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 RAPPORT MORAL 2022  
 
La crise sanitaire « dépassée », nous avons pu retrouver de l’énergie pour nous consacrer à 
de nouveaux projets, d’échelle modeste mais d’importance.  
Ceux-ci sont toujours dédiés aux besoins spécifiques et évolutifs des familles accompagnées. 
Sol En Si est un lieu d’accueil et de terrain avant tout, mais nous faisons en sorte de lever la 
tête au-dessus du guidon pour continuer à rendre visibles nos actions auprès des institutions, 
qui parfois oublient que depuis 32 ans, nous participons à l’amélioration de la santé globale 
des enfants et des parents. 
 
L’équipe reste motivée et pensante autant qu’agissante, et ce, face aux situations familiales 
lourdes et parfois très difficiles à soutenir malgré notre pluridisciplinarité et notre 
professionnalisme. Sol En Si demeure un expert dans le secteur du VIH, de la petite enfance 
et de la précarité. 
 
Fidèles à nos valeurs, nous maintenons une grande adaptabilité/flexibilité, au service des 
familles qui expriment des besoins de plus en plus spécifiques et complexes, alors que les 
difficultés auxquelles doit faire face l’association sont grandissantes et multifactorielles.  
 
L’année 2022 a été marquée par l’inflation.  Ceci a entrainé une augmentation significative 
des charges de fonctionnement, qui ne sont pas ou peu prises en compte par certains 
financeurs. En sus des hausses de l’énergie par exemple, nous avons dû augmenter les 
salaires pour ne pas nous démunir de l’expertise durement acquise. 
 
Ceci représente un coût supplémentaire financier ignoré par les financeurs. S’ajoutent à ces 
difficultés, notre statut juridique et notre activité, qui nous permettent rarement de percevoir 
des fonds à priori. Cela nous oblige chaque année à demander une facilité de caisse aux 
banques ainsi que des acomptes aux  financeurs. 
 
Ce fonctionnement ralentit tout projet de développement et bloque nos perspectives 
pourtant nombreuses ! 
 
Nous pourrions créer : d’autres « multi-accueils petite enfance », un foyer d’abri maternel, 
d’autres lieux d’accueil polyvalents. Mais nous n’avons pas la capacité d’avancer les fonds 
nécessaires à leur mise en œuvre.  
Ces projets sont pourtant des réponses sociales pertinentes, au regard des besoins des 
familles et de la précarité grandissante que nous observons et vivons au quotidien.  
Ne pas pouvoir y répondre d’avantage est frustrant, surtout lorsque l’infection au VIH et son 
lot de pauvreté, de peurs, de rejets et de violences ne faiblissent pas, tout particulièrement 
concernant les femmes. 
 
Face à tous ces obstacles nous travaillons – professionnels et volontaires - d’arrache-pied, 
nous nous adaptons, nous restons à l’écoute. Or, qui nous écoute ?  
Nous luttons pour maintenir notre indépendance sans couler face à un Etat qui semble exiger 
que seuls les grands groupes soient ses interlocuteurs.  
Le « Ségur », mal annoncé, mal géré, si mal adapté et sans financement pour nos 
associations,  a ajouté son lot de tensions aux fortes difficultés de recrutement et de maintien 
des travailleurs sociaux dans nos établissements. 
 
Ainsi l’association reste précaire. Elle reçoit les subventions annoncées de plus en plus 
tardivement. Sans les dons, dont elle bénéficie, elle risquerait de péricliter. Pourtant, « avoir 
des économies » lui est interdit du fait de son statut à but non lucratif.  
 



Nous espérons, en 2023, être soutenus financièrement de manière pérenne, avoir des 
subventions versées en temps voulu, avec des montants en hausse pour nous permettre de 
supporter l’augmentation des différentes charges de fonctionnement. C’est vital ! 
 
Nous parlons d’avenir et plus particulièrement de celui de centaines de personnes pour 
lesquelles un seul entretien avec nos équipes peut parfois changer un parcours de vie.  
 
Nous parlons simplement et concrètement de santé publique !  
 

 
  
Maxime LARTAS 

Président 
 

 
 
 
 

 

  



2022 EN QUELQUES CHIFFRES 
 
 

2 lieux d’accueil  
268 familles accompagnées (dont 44 nouvelles) 

395 adultes et 546 enfants en France 
soit 941 personnes 

284 adultes et 8 enfants atteints de pathologies chroniques 
90 enfants accueillis dans les 2 multi-accueils 

 
30 salarié.e.s  

19 stagiaires/volontaires en service civique 
49 volontaires et bénévoles occasionnels 

 
Un budget de 1,725 Millions €  

18 financeurs publics 
6 financeurs privés 
77 donateurs privés 

 
C’est également  

1 809 entretiens sociaux  
773 entretiens psychologiques et éducatifs 

1 062 entretiens en lien avec les problématiques de santé  
211 ateliers et temps collectifs  

2 704 lycéen.ne.s et collégien.ne.s sensibilisés  
101 professionnel.le.s médicaux et paramédicaux sensibilisé.e.s 

1 330 personnes sensibilisées lors d’évènements grand public 
 

Et la distribution de  
2 926 paquets de couches pour bébés 

2 341 boîtes de lait maternisé 1er et 2ème âge 
9 903 kg de nourriture et paniers garnis 

9 360 outils et documentations de prévention  
 
 
 



SOLIDARITE ENFANTS SIDA  
 
Cette année encore, nous avons constaté que la situation globale de notre public n’a cessé 
de se dégrader. L’accès aux droits, aux soins, et à logement décent un devient très 
compliqué. 

Après un parcours migratoire très violent, la découverte de la séropositivité lors de la 
grossesse, voire lors de l’accouchement, représente aujourd’hui encore un traumatisme pour 
les personnes concernées. Mais comment prendre soin de soi et de sa santé et de celle de 
ses enfants, quand on est en précarité administrative, sans logement - ou dans un logement 
insalubre et temporaire - ou quand on est sans ressources et sans accès à une nourriture 
suffisante et saine ? 
 
Nous nous étions fixés cette année de faire de l’accompagnement à l’autonomie en santé 
une priorité. Et nous avons proposé de multiples actions que nous avons décrites plus loin 
dans ce rapport. Mais nous nous sommes heurtés à la difficulté des personnes 
accompagnées de se rendre disponibles pour saisir les opportunités qui leur étaient 
proposées. Leurs difficultés sociales étaient telles qu’essayer de les résoudre ou d’y pallier 
prenait tout leur temps, leur énergie et ne leur laissait plus de disponibilités pour prendre soin 
d’elles-mêmes. 
 
Une des premières raisons à cela vient de la précarité administrative. Les parcours 
d’intégration sont aujourd’hui de plus en plus longs et complexes, et ce encore plus pour les 
personnes ne maîtrisant pas ou peu la langue française et les outils numériques. Les rejets des 
demandes d’asile et des titres de séjour pour soins sont de plus en plus fréquents, alors que 
notre public a très souvent vécu des atrocités et est concerné par des pathologies pour 
lesquelles l’accès au traitement reste toujours très difficile et onéreux, voire impossible, dans le 
pays d’origine. Un accompagnement au long cours tel que nous le proposons, permet d’être 
aux côtés des familles pendant toute la durée de leur régularisation administrative, et quels 
changements pouvons-nous constater quand cette régularisation arrive enfin ! 
 
Non seulement elle permet enfin une intégration sociale de la famille, par l’accès à des 
formations de remise à niveau ou qualifiantes, l’accès à un travail, un logement stable et les 
premières rémunérations et ressources, et apporte une paix intérieure, une disponibilité à tout 
ce qui n’était pas besoin primaire. Cela se ressent également au niveau des enfants, comme 
nous pouvons l’observer dans nos deux multi-accueils. Le soutien à la parentalité prend tout 
son sens. Un parent qui a obtenu une régularisation administrative peut transmettre à ses 
enfants un sentiment de sécurité qui est primordial pour leur construction. 
 
Pour cela, nous ne relâchons pas nos efforts d’accompagnement psycho-social, en 
soutenant ces familles en très grande précarité, à l’aide d’un grand nombre d’entretiens 
individuels, d’actions collectives et d’aides matérielles. Le nombre de familles bénéficiant de 
la banque alimentaire, de lait maternisé, de couches, de tickets services et d’aides 
financières s’est encore accru par rapport aux années précédentes alors que les difficultés 
liées à la COVID et aux confinements étaient déjà très prégnantes. 
 
Notre action d’accompagnement constitue donc un préalable pour rendre nos familles 
disponibles aux actions de prévention santé, d’empowerment et d’estime de soi et pour leur 
permettre de s’inscrire dans un parcours de santé pour elles et leurs enfants. 
  



 
Un exemple de notre accompagnement global - le récit de la famille de Felicity. 
Originaires du Nigéria, Felicity et et sa fille Diamond sont l’exemple même du parcours au sein 
de Sol En Si pour démontrer l’importance d’une démarche d’accompagnement global. 
Favorisant la prévention des liens précoces parent-enfant ainsi que le soutien à la parentalité, 
Felicity et Diamond, dont nous évoquions le parcours dans le rapport d’activité de 2019, nous 
laissent voir que la construction d’un projet commun au sein de l’association permet, petit à 
petit, d’une part une inscription significative de la part de Felicity dans sa relation à sa fille, et 
d’autre part, un impact positif en termes de sécurité psychique pour Diamond. Si nous nous 
appuyons sur le rapport de 2019, il faisait état pour Felicity d’un parcours traumatique ainsi 
qu’une possible dépression maternelle.  

Cette situation a amené l’équipe à suivre attentivement l’évolution du lien mère-enfant, à 
l’accompagner dans sa progression, mais également à observer les répercutions au 
quotidien sur le comportement de l’enfant. Ce tissage de liens avec l’équipe au sein du 
multi-accueil progresse avec la même cohérence du côté social. Felicity s’engage et 
participe aux ateliers de parentalité au sein même de nos locaux. Cet espace lui permet de 
se sentir prise en considération dans son rôle de parent, mais également de questionner et 
ainsi mettre des mots sur ses maux au regard de sa relation avec ses enfants. De plus, elle 
s’engage à prendre des cours de français avec d’autres mamans de l’association, lui 
permettant de réduire son isolement social face à sa situation et de prendre confiance en 
elle à travers les prises de paroles qu’elle s’est autorisée auprès de l’équipe. Cet ancrage 
nous permet d’observer une inscription plus présente au multi-accueil, une évolution du lien 
mère-enfant, des échanges de regards entre la mère et la fille et un accordage mère-enfant 
de plus en plus présent et sécurisant pour Diamond.  

Aujourd’hui, la situation de la famille a évolué. La 
petite sœur de Diamond, Rebecca, est 
accueillie, au sein du multi-accueil, dans la 
section des bébés. La situation administrative est 
consolidée car Felicity a obtenu un titre de 
séjour. Aussi, elle pérennise son engagement 
dans l’association en poursuivant sa participation 
aux cours de français et en prenant part aux 
ateliers de prévention santé. Cette inscription 
dans le temps et l’évolution de sa situation lui 
permettent d’acquérir une certaine stabilité, 
engendrant une amélioration observable du lien 
mère-enfant avec sa fille. Nous constatons 
également que Rebecca âgée de 10 mois a une 
relation complice avec sa maman et des temps 
de jeux et de soins très sécures. Il y a beaucoup 
de regards appuyés, de sourires et un lien qui 
semble moins fragile. Lors du dernier atelier 
cuisine, Felicity a partagé ce moment avec 
Diamond. Les temps et la proximité observés 
auprès de ces familles sont un marqueur 
significatif dans notre accompagnement au sein 
de Sol En Si. 

 

  

	



 FILE ACTIVE 
 

La porte d’entrée à Sol En Si est dans la plupart des cas la naissance d’un enfant et les 
difficultés matérielles et sociales dans lesquelles se trouvent les familles. Si 63% des nouvelles 
familles qui viennent à Sol En Si sont, en Île-de-France, adressées par les assistantes sociales et 
par des médecins des services hospitaliers, en région PACA, les acteurs associatifs tiennent 
également une place importante. En raison de l’évolution de leur situation, certaines familles 
qui avaient trouvé leur autonomie, éprouvent le besoin de nous solliciter à nouveau pour un 
accompagnement psycho-social ou un nouvel accueil en crèche. 

Les familles cumulent des difficultés liées à 
l’isolement, aux violences vécues et à la 
précarité socio-économique. L’acceptation 
du VIH, la stabilisation de l’état de santé, et 
le développement d’un projet de vie sont 
rendus d’autant plus difficiles par leurs 
conditions de vie.  

Notre file active1 est composée de 
268 familles (271 en 2021) : 44 
nouveaux accueils (59 en 2021) et 47 
sorties (67 en 2021).  

Les 268 familles comptent 395 
adultes et 546 enfants vivant sur le 
sol français, soit un total de 941 
personnes2, parmi lesquelles 266 
adultes et 5 enfants séropositifs au 
VIH et 18 adultes et 3 enfants 
atteints d’une hépatite ou autre 
maladie chronique. 

 

 

En moyenne, les familles sont composées de 2 à 3 
enfants vivant en France. En Île-de-France, 82% des 
adultes sont âgés entre 25 et 45 ans alors qu’en 
PACA, la file active est différente, plus jeune avec 
70 % des adultes âgés entre 18 et 35 ans, mais 
également 18% qui a plus de 50 ans. Les familles 
monoparentales représentent 56% (58% en 2021). 
Au quotidien, l’association continue néanmoins 
d’être fréquentée par une grande majorité de 
femmes.  

La répartition de l’ancrage géographique des familles reste relativement stable depuis 
quelques années : en Île-de-France, 45% viennent de Seine-Saint-Denis, 40% de Paris intra-
muros et 15% sont répartis dans les autres départements franciliens. En dépit de la distance, 
certaines des familles hébergées parfois loin de Bobigny fréquentent pourtant régulièrement 

																																																													
1	On désigne par « file active » les personnes reçues par l’équipe au moins une fois dans l’année. 
2 Bénéficiaires directs et indirects de nos actions d’accompagnement	

Orientation des nouvelles 
familles 

Nb 
familles 

% 

Par les hôpitaux 19 43 
-   Assistantes sociales 
hospitalières 

11 25 

-   Médecins  8 18 

Par les associations 16 36 

Bouche à oreille 0 0 

Par reprise de contact 9 20 

TOTAL 44 100 

	

ÂGE DES ADULTES AU SEIN 
DES FAMILLES 

% 

18-24 ans 34 13 

25-35 ans 105 39 

36-45 ans  88 33 

46-65 ans 41 15 
Famille 
monoparentale 

149 56 

Couple avec 
enfant(s) 

119 44 

	

Sortie des  familles 
Nb 

familles 
% 

Perdues de vue 12 25 
Non adhésion à 
l'accompagnement 
proposé 

6 13 

Eloignement 
géographique 

6 13 

Autonomisation, accès 
ou orientation droit 
commun 

24 50 

TOTAL 48 100 
	



l’association. En PACA, 94% des familles vivent à Marseille intra-muros, parmi lesquelles 68% 
dans les quartiers prioritaires de la ville. 

Les familles accompagnées expriment des difficultés et des traumatismes 
causés par de multiples violences vécues, impactant fortement leur qualité 
de vie, leur santé physique et mentale ainsi que celle de leurs enfants. 

Des parcours de vie jonchés de multiples violences :  
- dans leur pays d’origine (contexte de guerre, précarité économique, mutilations 

sexuelles, mariages forcés, viols) ; 
- sur le trajet migratoire (violences physiques, violences sexuelles, traite d’humains / 

esclavage moderne, privation de liberté) ; 
- sur le territoire français (isolement, errance, violences conjugales, viols, violences 

domestiques, violences institutionnelles et structurelles). 
 

Les problèmes d’hébergement et de logement constituent une 
préoccupation majeure pour le public accompagné. 

Ces préoccupations sont exprimées dès les premiers entretiens d’accueil. Une grande 
majorité des familles (69%) vivent dans des hébergements précaires : à l’hôtel (115), en 
association (CHU, CHRS, ACT) ou chez un tiers. 

Difficultés d’accès à un hébergement stable : notre public reste prioritaire dans ces dispositifs, 
en raison des difficultés variées qu’il cumule3, mais les dispositifs d’hébergement sont saturés. 
Au cours de 2022, en Île-de-France, 3 familles accompagnées ont dû dormir dans la rue ou 
dans les couloirs d’hôpitaux, à plusieurs reprises, faute de place trouvée par le 115. A 
Marseille,  6 familles ont vécues en squat, et en fin d’année on en comptait encore 3. Nous 
voyons de plus en plus de situations dans lesquelles le 115 peine à trouver une place pour 
une famille. En Île-de France, les familles sont alors contraintes de se déplacer dans toute la 
région, en fonction de l’emplacement des hôtels où elles peuvent poser leurs affaires 
quelques jours. A Marseille, certaines familles ont dû recourir au système D et « quémander » 
des hébergements temporaires chez des amis ou de la famille.  

Pour ces familles qui se retrouvent à la rue, et lorsqu’il existe des perspectives 
d’hébergement, nous les dépannons pour quelques nuitées, mais nous avons une marge de 
manœuvre très réduite. Lorsque ces difficultés se présentent, nous veillons à avoir une 
attention particulière à la situation et à apporter un soutien social et matériel adapté. Par 
ailleurs, nous rédigeons si nécessaire des rapports et notes sociales pour des demandes 
d’hébergements spécifiques et, lorsque la situation administrative de la famille évolue, nous 
apportons une aide sur l’élaboration des demandes de logement. 

Conditions précaires d’hébergement / de 
logement : les personnes hébergées par le 
115 vivent la plupart du temps dans des 
conditions très pénibles : chambres étroites, 
promiscuité, insalubrité, cafards, punaises de 
lit, toilettes et douches communes, 
impossibilité de cuisiner. Et bien que 
certaines familles aient un logement social 
ou dans le parc privé, nous constatons que 
leurs conditions de vie peuvent être 
insalubres impactant l’état de santé des 
adultes comme celui des enfants : 
problèmes respiratoires, dépression, 
isolement. 

																																																													
3	Femmes ou familles avec enfants de moins de 3 ans et fragilité de l’état de santé	

Type d'hébergement 
Nb 

familles % 
Logement social 63 24 

SAMU social/ Hôtel 115 59 22 

Associations 
(CHRS/CHU, ACT, 
centres maternels, 
CADA etc.)  

64 24 

Logement de transition 
(Solibail) 

18 7 

Hébergé par des tiers 17 6 
Logement  parc privé 41 15 
Sans domicile (squat) 6 2 
TOTAL 268 100 

	



Les familles sont pour la grande majorité dans des situations socio-
économiques précaires ou très précaires.  

Un quart des familles sont sans 
ressources. Un tiers vit avec les minima 
sociaux et un autre tiers dispose de 
revenus salariaux, parmi lesquels la 
moitié issue d’emplois à temps partiel 
dans les domaines tels que l’aide à la 
personne, le ménage, la sécurité, le 
bâtiment. On observe, une hausse du 
nombre de familles ayant des revenus 
salariaux, sans doute liée à l’évolution 
du contexte sanitaire ayant permis de 
rouvrir certaines opportunités de 
travail.  
Nous constatons néanmoins une 
grande disparité entre l’Île-de-France 
et PACA, où seuls 12% des familles ont 
des revenus salariaux et 57% 
perçoivent les minima sociaux.  
 
 
 
 

Cela s’explique entre autre par la conjoncture économique de la ville de Marseille, où le taux 
de chômage atteint voire dépasse toujours les 30 % dans certains quartiers, mais aussi par 
une proportion plus importante de demandeurs d’asile, qui n’ont pas l’autorisation de 
travailler. 
 
Les familles bénéficiaires de l’Aide Médicale d’Etat (AME) représentent 18% de la file active 
francilienne et 10% en PACA. Lorsqu’elles sont en attente d’ouverture de droits, les personnes 
peuvent être reçues à la PASS (Permanence d’accès aux soins de santé). Les traitements 
concernant la pathologie sont dans tous les cas pris en charge à 100%, mais les traitements 
qui ne rentrent pas dans le panier de soin garanti par la sécurité sociale, ne sont pas 
remboursés. Nous observons deux difficultés récurrentes : les délais anormalement longs de 
basculement de l’AME à la PuMa4, et le rattachement des enfants à la couverture maladie 
du parent. Nous veillons à pallier autant que faire se peut au manque de ressources 
suffisantes via des aides matérielles et financières ciblées. Les familles en situation irrégulière, 
sans autorisation de travail et/ou qui n’ont pas encore de droits ouverts font partie de celles 
que nous soutenons le plus.  

L’accès à un titre de séjour est une condition première pour une possible 
autonomisation sur le plan financier, une stabilisation sur le plan social, et la 
construction d’un projet de vie en France. Or, le droit au séjour est devenu très 
fragilisant. Les démarches complexes, changeantes et longues impactent 
directement les situations familiales. 

 

																																																													
4	Les personnes en situations régulières et les demandeurs d’asile sont couverts par la PuMa	

Ressources principales 
du foyer 

NATIONAL 

Nb adulte % 
Revenus salariaux 94 35 

A temps plein 45 17 

A temps partiel 49 18 
Indemnités de 
formation 

9 3 

Sans ressources 67 25 

Minima sociaux 102 38 

RSA 46 45 

Prestations sociales 17 17 

AAH 16 16 

Allocations chômage 5 5 
Allocation des 
demandeurs d’asile 

10 10 

Invalidité, retraite 8 8 

TOTAL 272 100 
	



Fracture numérique et difficultés d’accès aux rendez-vous en ligne : suite aux constats 
formulés par de nombreuses associations concernant la fracture numérique et la 
dématérialisation des services, le conseil d’Etat a été saisi et a rendu une décision le 3 juin 
2022, sanctionnant la dématérialisation illégale des demandes de titres de séjours. 
Cependant cette décision est à nuancer.5 Les dernières années, nous avons vu s’accroître 
la dématérialisation des démarches en ligne ; à titre d’exemple, il n’est aujourd’hui pas 
possible de rentrer dans une préfecture sans avoir pris au préalable un rendez-vous sur 
internet. Or, beaucoup de personnes sont très éloignées de l’outil numérique, ne maîtrisant 
pas son utilisation et n’ayant pas toujours un accès quotidien à internet. Pour les personnes 
ne sachant ni lire ni écrire, l’usage de l’outil numérique de manière autonome est a fortiori 
inenvisageable et reste très compliqué pour les personnes allophones. De plus, nous 
constatons quotidiennement que ces rendez-vous en ligne sont très difficiles d’accès. Nous 
mettons parfois plusieurs mois pour trouver un créneau de rendez-vous afin de déposer une 
demande de titre de séjour. Les personnes se retrouvent de fait en situation irrégulière 
malgré elles, alors que leurs situations remplissent les critères pour qu’elles soient 
régularisées. 

 

Alors qu’en Île-de-France, environ 50% des familles sont régularisées pour raisons médicales, 
elles ne  représentent que  25%, en PACA. Ce type de régularisation maintient les personnes 
dans une situation insécure et précaire.  

Nous constatons que les premiers titres de séjour sont presque systématiquement délivrés 
avec des dates de début de validité courant déjà depuis un ou plusieurs mois. Aussi, la 
plupart du temps, ces titres de séjour doivent être renouvelés chaque année impliquant une 
anticipation de la prise de rendez-vous en ligne, la constitution d’un nouveau dossier de 
demande, une nouvelle convocation à l’OFII et le paiement de timbres fiscaux. Malgré la loi 
du 7 mai 2016 « relative au droit des étrangers » censée favoriser l’accès à une carte 
pluriannuelle, très peu de familles obtiennent ces cartes. La procédure pour l’obtention de 
ce titre de séjour est longue, et le délai d’attente pour une première demande est en 
moyenne d’un an, ce qui maintient les personnes dans la précarité (sans autorisation de 
travail et sans accès à des droits sociaux). 

La délivrance de titre de séjour pour raisons médicales aux personnes séropositives 
venant d’Afrique n’est plus systématique. En effet, des refus de délivrance de titre de 
séjour pour raisons médicales ont été notifiés, aussi bien lors d’une première 
demande que lors d’une demande de renouvellement.  

  

																																																													
5	Comme le souligne le “Communiqué commun : Le Conseil d’Etat confirme l’illégalité des prises de rendez-vous en 
ligne imposées sans alternative et juge que le téléservice de demande de titre de séjour est en l’état illégal”, publié 
par plusieurs associations https://www.lacimade.org/presse/le-conseil-detat-sanctionne-la-dematerialisation-illegale-
des-demandes-de-titre-de-sejour/	



ACCOMPAGNEMENT SOCIAL ET ACCES AUX DROITS 
	

Notre démarche du travail social de proximité, alliant écoute active et prise en compte des 
difficultés est essentielle au développement du lien de confiance avec les familles en 
situation de grande précarité que représente la grande majorité de notre file active.  
 
L’accompagnement social et l’aide à l’accès aux droits est assuré par le « pôle social » de 
l’association, composé sur notre site francilien d’une accueillante sociale, d’une 
coordinatrice des familles et d’une coordinatrice du pôle (équipe renforcée au cours de 
l’année par une stagiaire CESF, suivie d’une apprentie assistante de service social) et sur 
notre site PACA d’une accueillante sociale apprentie et de 2 assistantes sociales. 
L’accompagnement individualisé proposé prévient et pallie certaines ruptures sociales tout 
en amenant les personnes vers l’autonomie. 	

Les équipes du pôle social ont réalisé 1980 entretiens individuels avec les familles et 57 
échanges partenariaux.  

- 1425 entretiens avec les coordinatrices des familles, dont 40 entretiens d’évaluation 
psycho-sociales (Un entretien d’évaluation psycho-sociale réalisé par un binôme 
coordinatrice des familles / psychologue ou par une assistante sociale qui vise à 
revenir plus en détails sur le parcours de la famille, les difficultés observées et des 
pistes d’accompagnement que nous pouvons proposer)  et 443 rendez-vous de suivi ; 

- 57 rendez-vous formels avec des partenaires acteurs dans l’accompagnement des 
familles, assurés par les coordinatrices des familles et les assistantes sociales ;  

- 584 entretiens avec l’accueillante sociale, dont 28 entretiens de 1er accueil (réalisé 
par l’accueillante sociale avec pour objectif d’établir un premier contact au cours 
duquel est présentée l’association, et sont recueillis les attentes, et les principales 
informations administratives), 298 rendez-vous de suivi et 258 rendez-vous d’aide aux 
démarches à la vie quotidienne ;  

- 139 prises de contact dont 105 entretiens téléphoniques avec des partenaires 
extérieurs ; 

- 35 accompagnements en extérieur (préfecture, tribunal, rendez-vous médicaux, 
visites à domicile, accompagnements sur des ateliers d’insertion ou pôle emploi). 

1. AIDE A LA REGULARISATION ADMINISTRATIVE 
Depuis plusieurs années, l’aide à la régularisation prend une importance capitale dans notre 
accompagnement social. Elle est d’ailleurs la seconde raison pour laquelle les familles 
s’adressent à nous, juste après les aides pour l’ouverture des droits et les orientations vers le 
droit commun ; cela s’explique par le fait que sans régularisation administrative, les familles 
n’ont que très peu de possibilités de sortir de la précarité puisqu’il ne leur est pas possible de 
faire appel au droit commun.  
Malgré les nombreuses difficultés, certaines familles ont réussi à obtenir un titre de séjour 
(acception de leur demande d’asile ou celle de leur titre de séjour pour soins). L’ouverture 
des droits reste synonyme de stabilité et d’insertion sociale offrant des perspectives positives 
aux familles, comme par exemple un revenu minimum (allocations familiales de la CAF ou 
RSA). Cette année, nous avons été témoins de plusieurs parcours d’insertion sociale positive 
impulsée par l’obtention du titre de séjour. Une fois l’obtention de ce dernier, le mode de 
garde pour leurs enfants trouvé, certaines familles ont pu commencer une formation  ou 
trouver un emploi, suite à leur inscription au Pôle Emploi. La régularisation de séjour a donc un 
réel impact positif sur la vie des familles, car on observe aussi bien une amélioration du cadre 
de vie que des relations intrafamiliales. 



 

2. SOUTIEN A L’INSERTION  
2.1. Insertion professionnelle 
En Île-de-France, cet accompagnement est assuré par l’accueillante sociale en partenariat 
avec le BAIE6 du CIDFF 93, principalement7. Il a fait l’objet de 58 entretiens individuels, 
concernant principalement : des démarches auprès de pôle emploi ; la réalisation de CV et 
de lettres de motivation et des informations générales relatives à la recherche de formation 
ou à la recherche d’emploi. Onze femmes (15 en 2021) ont été orientées vers le service 
CIDFF, parmi lesquelles 4 ont vu leur projet aboutir (3 obtentions d’emploi et 1 obtention de 
formation : 1 poste de contractuel en restauration collective, 1 CDI d’auxiliaire de 
puériculture, 1 en tant qu’agent d’entretien, 1 inscrite pour une formation devant débuté en 
janvier 2023. 

En PACA, l’accompagnement à l’insertion professionnelle est assuré par les assistantes 
sociales. Cinq personnes ont été soutenues dans leur recherche de formation. Deux ont 
abouti à une formation diplômante (aide à domicile et aide-soignante) et une autre sur un 
contrat de travail à durée indéterminé pour un poste de manutentionnaire.  

Afin de lever les freins à l’insertion sociale, notre MAC francilien, labellisé depuis deux ans 
AVIP8, met à disposition des places pour des parents en recherche d'emploi ou de formation. 
Dans ce cadre nous proposons des accueils adaptés. Neuf mamans sont entrées dans le 
dispositif. Trois d’entre elles, ont interrompu le contrat pour des raisons diverses (grossesse qui 
interrompt les démarches d'insertion, situation de handicap ou problèmes de santé des 
enfants, isolement, difficultés administratives). Les 6 autres ont été reçues par l’accueillante 
en moyenne 2 fois par mois dans l’année soit un total de120 entretiens. Le temps global 
d’accueil consacré aux enfants dont les parents sont dans ce dispositif représente 4994 
heures sur l’année et concerne 6 places du MAC. 

2.2. Insertion sociale 
Un atelier « théâtre forum » a été organisé par la stagiaire Assistante Sociale. L’objectif de 
cette séance, à laquelle 5 femmes ont participé, était de favoriser l’empowerment des 
personnes en mettant en scène des mises en situation à la préfecture, à la CAF). Cette 
séance a eu lieu de façon bilingue français-anglais. 

Des cours de FLE (Française Langue Etrangère) ont été organisés au deuxième semestre. 
Deux femmes allophones ont bénéficiés d’un cours hebdomadaire de FLE pendant 2 mois et 
un homme d’un accompagnement individuel pour atteindre le niveau B19 en vue de réaliser 
un rapprochement familial. Ce soutien sera poursuivi en 2023, parce que l’attestation du 
niveau B1 en Français est une obligation pour réaliser une demande de naturalisation. 

3. SOUTIEN A LA VIE QUOTIDIENNE  
Nous délivrons différents types d’aides matérielles et financières, en fonction des situations et 
des besoins. Elles sont ponctuelles ou régulières (sur plusieurs mois). Ces aides ont été 
financées par : Solidarité Sida, le Conseil Régional d’Île-de-France, des laboratoires 
pharmaceutiques, le Fonds L’Oréal, Sidaction et les modestes participations financières des 
familles ayant des ressources pour les colis de lait et de couches.  

																																																													
6	BAIE- Bureau d’Aide Individualisé pour l ‘Emploi 
7 D’autres associations collaborent avec Sol En SI comme l’association EDNA- YOOKAN, C2DI93 antenne d’Aulnay 
8 Une « Crèche à Vocation Insertion Professionnelle »  
9 Niveau B1 / Le cadre européen de référence pour les langues est un classement qui permet d'évaluer son niveau 
de maîtrise. Le niveau B1 signifie avoir les capacités suivantes : comprendre les points essentiels d'une discussion, 
pouvoir produire un discours simple et cohérent sur des sujets familiers, savoir raconter un événement, une 
expérience ou un rêve. 



3.1. Aides matérielles distribuées 
- Lait maternisé et couches 

La distribution du lait maternisé s’adresse aux familles ayant des enfants de 0 à 12 mois et est 
exonérée de participation financière pour les personnes sans ressources. Pour les familles 
dont la situation sociale reste trop précaire, il est possible de prolonger l’accès à la 
distribution jusqu’aux 18 mois de l’enfant. Une participation à prix coûtant est demandée aux 
familles ayant des ressources, soit 25 à 30 € par colis suivant l’âge de l’enfant. Nous 
distribuons du lait classique et nous délivrons aussi des aides financières aux familles dont les 
enfants ont besoin d’un lait spécial, sur présentation d’une ordonnance. 

Quarante-cinq permanences ont été tenues soit par des bénévoles, des services civiques, 
des salariés des pôles sociaux avec l’appui de stagiaires et d’apprenties. Cent trente-six 
familles ont été servies. Parmi ces familles, 69% ont été exonérées de participation financière 
Au final, 2341 boîtes de lait et 2926 paquets de couches ont été distribués.  

- Produits alimentaires 
Habilitée à distribuer de l’aide alimentaire, notre site en 
PACA a distribué 9 950 kg de produits alimentaires et 
d’hygiène à 71 familles, soit un total de 291 bénéficiaires. 
Ce nombre de personnes représente 70% de la file active 
marseillaise, soit 22 pourcents de plus qu’en 2021 ce qui 
prouve encore une fois la très forte précarisation de notre 
file active. 

- Colis éducatifs et de vêtements pour enfants 
En Île-de-France, 62 colis éducatifs ont été remis aux enfants âgés de 0 à 14 ans (soit environ 
5 000 € d’achat de matériel). Aussi, grâce aux dons de l’entreprise « Les Petites Maries », nous 
avons offert 439 peluches (pour une valeur marchande de 1532 €).  

Des vêtements pour bébés et enfants, issus de dons de particuliers, dépannent 
ponctuellement les familles dans le besoin, et notamment leur constituent des trousseaux de 
naissance. Cette année, 70 familles ont reçu des colis de vêtements. 

En PACA, grâce à la générosité et la solidarité des familles du quartier, nous collectons, trions 
et distribuons des vêtements, du linge de maison et du matériel de puériculture, jeux et livres 
à toutes les familles suivies. Deux fois par an nous organisons des braderies qui rassemblent à 
chaque fois entre 20 et 30 familles. 

- Produits d’hygiène  
Grâce à notre conventionnement francilien avec ADN10, nous sommes en mesure d’acheter 
des protections hygiéniques féminines, shampooing, lait hydratant, crèmes, gel hydro 
alcooliques, masques et du matériel de puériculture que nous remettons aux familles lors des 
distributions de lait et de couches pour les enfants, ou au cas par cas. Valeur marchande : 
28 998.51 € - avec une participation financière directe de Sol En Si de 1706.51 € - soit un don 
de 27 292 €. En 2023, le site de Marseille bénéficiera également de ce dispositif. Aussi, grâce 
au soutien de Solidarité Sida, 53 familles ont reçu un « colis familial » et 38 enfants de moins 
de 3 ans ont reçu un kit hygiène. Grâce au partenariat de l’association « Règles 
élémentaires » qui lutte contre la précarité menstruelle, nous avons pu distribuer plusieurs 
cartons de protections mensuelles.  

3.2. Aides financières  
- Attributions de chèques services    

76 familles sans ressources ou en rupture de droits sociaux en ont bénéficié régulièrement. 
D’un montant moyen mensuel de 30 à 75€ par famille, ils permettent d’apporter un soutien 
pour les achats de la vie quotidienne (alimentation, produits d’hygiène).  

																																																													
10 Agence du Don en Nature- https://www.adnfrance.org/	

	



- Attributions d’aides financières  
Elles sont remises au regard de critères établis par l’association et servent à payer : des frais 
de transports, des frais de chancellerie ou de régularisation administrative, des frais de santé 
non pris en charge, du lait spécial pour enfant, sur présentation d’une ordonnance ainsi que 
des frais liés à la scolarité des enfants (assurance, matériel, cantine). Ainsi, 70 aides au 
paiement de frais de transports ont été attribuées à 34 familles, 40 aides pour frais de 
chancellerie pour 36 familles, 53 aides au paiement de lait spécial à 12 familles, 11 aides au 
paiement de frais de santé non pris en charge à 6 familles et 12 aides à la scolarité pour 12 
familles. 

 

ACCOMPAGNEMENT PSYCHOLOGIQUE 
	
Les familles accueillies sont confrontées à des fragilités multiples et croisées, du fait de leur 
déracinement, d’un isolement social et familial et de conditions de vie souvent ultra-
précaires. Les femmes et/ou les couples que nous recevons ont souvent vécu des années 
difficiles dans leur pays ou encore un parcours migratoire douloureux, quand ce n’est pas un 
parcours de vie poly traumatique. L’infection au VIH et les représentations négatives, 
mortifères et stigmatisantes qu’elle véhicule encore, viennent souvent faire effraction dans 
ce contexte déjà très compliqué. Il est ainsi nécessaire d’adapter la manière d’accueillir et 
d’accompagner ces personnes isolées, majoritairement des femmes, en leur proposant 
différents axes de soutien, individualisé et/ou collectif selon leur situation. Pour soutenir les 
familles nous avons une équipe de psychologues. Elle se compose de 3 professionnelles, une 
sur notre site PACA qui est formée à l'art-thérapie et à la danse-thérapie et 2 en Île-de-France 
dont une suit une formation certifiante en thérapie EMDR11 et l’autre en systémie. 
 

1. ENTRETIENS PSYCHOLOGIQUES INDIVIDUELS 
Au cours de l’année, 623 entretiens ont été menés par nos psychologues.  En Île-de-France, le 
nombre d’entretiens a plus que doublé par rapport à l’an passé qui avait connu une baisse 
ponctuelle drastique. Plusieurs hypothèses expliquent cette remontée majeure : un contexte 
sanitaire et un binôme stabilisé, le développement et la pérennisation de certaines actions 
collectives favorisant l’établissement du lien de confiance avec les familles et de meilleures 
conditions de travail offertes aux psychologues, notamment par l’attribution d’un bureau 
spécifiquement dédié. C’est une vingtaine d’entretiens menés par mois par chaque 
psychologue francilienne dont les 2/3 prévus sur site. Le tiers restant est mené par téléphone 
ou est non formalisé. En PACA, presque tous les entretiens ont lieu sur site, ce qui s’explique 
par une accessibilité plus grande du lieu situé en centre-ville.  
 
Quatre points ou sujets délicats nous interpellent en priorité. Ils sont à l’origine des suivis qui 
ont particulièrement mobilisés les professionnelles : 
- des situations de conflits et de violences intra- familiales,  
- des vécus traumatiques liés au parcours migratoire ou à la situation personnelle dans 

le pays d’origine, 
- des situations complexes d’enfants porteurs de handicap,  
- des situations d’annonce de séropositivité au sein de la cellule familiale.  

 
Certains suivis psychologiques ont nécessité ou facilité une orientation en interne pour mettre 
en place un accompagnement plus global par l’association. Les suivis individuels impliquent 
de nombreux échanges tant avec l’équipe pluridisciplinaire en interne qu’avec des 
partenaires extérieurs institutionnels et opérationnels afin de consolider l’accompagnement 
proposé.  

																																																													
11	L’EMDR, qui signifie Eye Movement Desensitization and Reprocessing (que l’on peut traduire par « Désensibilisation 
et retraitement par les mouvements oculaires »), est une psychothérapie créée en 1987, par la psychologue et 
thérapeute comportementale américaine, Francine Shapiro. Cette psychothérapie est reconnue comme un 
traitement de choix pour le trouble de stress post-traumatique (TSPT). 	



De très nombreux appels téléphoniques ou contacts par WhatsApp ont été réalisés, visant 
essentiellement au maintien du lien, à la prise de nouvelles et à la mobilisation pour les 
actions. Ces divers contacts représentent un temps de travail conséquent. Il est à noter que, 
jusqu’à présent, ce temps n’a pas été comptabilisé dans les données chiffrées mais au vu de 
son ampleur, nous souhaitons dorénavant le valoriser. Cela fait partie des projets pour 2023.  
 

2. GROUPES DE PAROLE VIH 
Dix-huit groupes de paroles ont été organisés sur la thématique du VIH. Ils s’intitulent « groupe 
de parole » ou « café des parents » selon le lieu où ces temps collectifs sont réalisés mais sont 
toujours sont animés par des binômes de professionnels de la structure.  

Ces groupes de parole restent un temps fort parmi les actions collectives proposées par 
l’association, avec un taux de participation et un enthousiasme de la part des participants 
toujours aussi élevés au fil des années. Ces rencontres sont porteuses d’espoir. Elles les aident 
à se sentir moins seuls et à se soulager d’un véritable fardeau. Les différents échanges et 
débats semblent également ouvrir la porte aux annonces de la séroposivité à l’entourage. 
On compte en moyenne 9 femmes présentes chaque mois sur notre site francilien et une 
moyenne de 6 participants, dont deux hommes, à Marseille. Afin de permettre aux femmes 
les plus isolées de prendre part au groupe, la possibilité d’accueillir leurs enfants en bas-âge 
au sein du MAC francilien de l’association est devenue une nécessité absolue. Aussi, 5 places 
de halte-garderie sont prévues le temps de chaque groupe de parole. La mobilisation des 
participantes, ainsi que la prise en compte des accueils d’enfants, nécessitent un important 
travail d’organisation et de communication en amont de chaque groupe.  
 
En Île-de-France, les professionnelles ont fait le constat d’un très faible niveau de 
connaissance d’un certain nombre de femmes sur l’infection au VIH et ont relevé des 
interrogations d’ordre plus administratif. Ces observations ont conduit à une réflexion en 
équipe, d’une part sur la nécessité de développer encore davantage les modes 
d’information et de communication sur les questions de santé, d’autre part à la mise en 
place de nouvelles réunions d’information thématiques par le pôle social. En PACA, le Café 
des parents est surtout fréquenté par des personnes accompagnées depuis plusieurs années, 
et la moyenne d’âge correspond à la moyenne d’âge des PVVIH en France, c’est-à-dire 
environ 50 ans. Les problématiques du vieillir avec le VIH se posent, ainsi que l’actualisation 
des connaissances autour du VIH. Cette partie du public nous a montré l’importance de 
travailler sur cette problématique avec la chargée de prévention santé, pour la conception 
d’un outil d’information autour du VIH à destination des établissements et des services 
accueillant des personnes âgées séropositives. 
 

3. ATELIERS DANSE-THERAPIE 
En PACA, la psychologue a animé les « ateliers Rythme et Mouvements », destinés aux 
femmes de l'association. Il s'agit d’une part de proposer un espace Autre, ludique, afin de 
stimuler la capacité créative et d’autre part d’une méthode/un levier  pour dénouer 
certaines fixités où parfois, la parole s'avère impuissante. Cette approche psychocorporelle, 
de nature artistique, nous semblait judicieuse, au regard du public accompagné et de leurs 
parcours poly-traumatiques. A l’issue de de ces séances, certaines participantes ont exprimé 
un « bien-être » ; un état de relaxation. Une s'est d’ailleurs exprimée sur sa crainte de 
« tomber » quand elle marche au quotidien, ne sentant pas ses pieds bien ancrés au sol. Ce 
fut l'occasion de re-découvrir pour elle, l'ancrage différemment via ce dispositif. Elle affirma 
ainsi : « ici, ça va, je n'ai pas peur de tomber ». Cette sensation de « tomber », « chuter » est 
souvent exprimée lors des entretiens psychologiques individuels et semble correspondre aux 
effets délétères du traumatisme qui  impacte négativement la confiance en soi. 
Un cycle de 11 ateliers a réuni un total de 9 femmes avec une moyenne de 5 participantes. 
 
 
 



PREVENTION SANTE DANS LES MURS 
 
L’année 2022 nous a démontré une fois encore l’état de santé très précaire des familles 
accompagnées, lequel s’est retrouvé d’autant plus fragilisé suite à la pandémie de Covid-19. 
Cela s’est ressenti sur les activités collectives de prévention, en générant une grande 
difficulté à les mobiliser. Ces dernières ont par ailleurs été exacerbées avec la période 
hivernale et son lot de virus saisonniers, nous amenant à différer certaines activités 
collectives entre janvier et février. En dépit de ces obstacles, l’année a été synonyme de 
réflexion et nous avons pris du recul sur les expérimentations réalisées au cours des 3 
dernières années. Notre connaissance du public, de ses problématiques et des différentes 
contraintes auxquelles il est confronté quotidiennement s’est affinée. Nous souhaitons 
continuer d’approfondir cette réflexion en 2023, en réalisant un diagnostic des freins et des 
leviers à la participation des familles aux actions de prévention. Ces éléments nous 
permettront de faire évoluer les projets existants et d’en initier de nouveaux. Pour cela, nous 
bénéficierons par ailleurs de l’accompagnement de différents partenaires. 

1. DEVELOPPEMENT DE L’EMPOWERMENT EN SANTE 
1.1. Promouvoir un vécu positif de son corps et de sa pathologie 
Education Thérapeutique du Patient (ETP) - Après plusieurs années de partenariat en Ile-de-
France avec Action Traitement12 nous avons initié une réflexion collective pour l’élaboration 
et la mise en œuvre d’un programme d’ETP dédié aux parents accompagnés par Sol En Si, 
dont la coordination serait réalisée en interne, pour répondre aux nombreuses questions que 
nous recevons, concernant le VIH et ses traitements. A la fin de l’année 2022, nous avons mis 
l’accent sur le développement de notre réseau partenarial en contactant notamment des 
professionnels de santé spécialisés du domaine (médecins infectiologues, infirmiers, etc.). Une 
convention de partenariat avec le Pôle de Ressources en ETP d’Île-de-France a également 
été signée pour 2023 afin de bénéficier de leur accompagnement dans le processus 
d’élaboration de ce projet. 

Santé et droits des femmes - Cinq ateliers ont été réalisés dont 4 animés 
par le CRIPS13 Île-de-France. Un atelier associant sensibilisation à 
l’hygiène menstruelle et confection d’une serviette hygiénique lavable 
et 3 autres, animés dans nos locaux, abordant la vie affective et la 
sexualité dans son ensemble en s’appuyant sur les intérêts des 
participantes. A l’issue de chaque atelier, des trousses contenant du 
matériel de prévention et d’hygiène ont été distribuées. Le cinquième 
atelier abordait la prévention du cancer du sein et d’autres cancers 
féminins, animé par le comité du 93 de la Ligue contre le cancer14. 

Les femmes sont preneuses de ces temps d’information et d’échange. Ainsi, 20 femmes ont 
participé au moins un atelier au cours de l’année, certaines étant revenues plusieurs fois.  

Ateliers de socio-esthétique - Un premier cycle de 3 ateliers a ainsi été 
organisé, animé par l’association parisienne Joséphine15 permettant 
aux femmes d’échanger des conseils pour prendre soin d’elles et de 
leur apparence au quotidien. Quatre femmes ont participé au cycle 
d’ateliers et nous avons eu des retours très positifs. Elles ont apprécié de 
partager ce temps uniquement consacré à leur bien-être et ont 
regretté que le cycle ne dure pas plus longtemps. 

																																																													
12	https://www.actions-traitements.org/	
13	Centre Régional d’Information et de Prévention du Sida et pour la santé des jeunes - https://www.lecrips-idf.net/	
14	https://www.ligue-cancer.net/cd93/journal 
15	https://www.association-josephine.fr/	



Massages corporels - Chaque année, nous proposons aux femmes une sortie dans un centre 
« bien-être » (hammam + massage). Très prisée cette action est proposée aux femmes qui 
vivent des périodes de vie particulièrement difficiles physiquement et moralement. Cette 
sortie « extraordinaire » est une parenthèse enchantée pour ces femmes ; d’ailleurs elles 
mentionnent qu’elles repensent souvent à ce bon moment de partage et de bien-être 
quand elles ont une baisse de moral. Huit femmes se sont rendues au spa O’Kari, 
accompagnées de la psychologue. A cette occasion, une halte-garderie a été assurée par 
l’adjointe du MAC, pour 2 bébés afin que leur maman puisse bénéficier pleinement de la 
journée en toute quiétude. Un repas au restaurant a été offert aux femmes. 

Dans le cadre des actions périnatales, nous avons proposé la sortie « bien-être » pour les 
femmes enceintes. Un massage spécialement adapté à 
l’état de grossesse, prodigué dans un salon de massage 
spécialisé du 12ème arrondissement de Paris : « Mamans et 
merveilles ». Ces séances ont pour objectif la détente 
physique et psychologique, l’abaissement du niveau de 
stress généralement très élevé chez ces femmes, ainsi que le 
recentrage sur la grossesse avec une meilleure prise en 
compte de la présence du bébé en devenir. Cette année, 7 
femmes ont bénéficié de ce moment privilégié.  

1.2 Favoriser l’adoption de comportements favorables au maintien et à 
l’amélioration de la santé	

Nutrition - Huit ateliers « équilibre alimentaire » - « diversification 
alimentaire ». Vingt-trois parents ont participé au moins à un atelier au 
cours de l’année.   
Face à ces résultats, nous nous interrogeons sur l’intérêt d’aborder la 
question de l’alimentation. En effet, les ateliers proposés jusqu’ici, trop 
généraux et théoriques, malgré la mise en pratique proposée dans les 
ateliers « équilibre alimentaire », nous semblent insuffisants pour amorcer 
un réel changement dans les habitudes de consommation des familles. 
Ainsi, une réflexion quant à la mise en place de consultations 
individuelles de diététique sera envisagée en 2023.  

Ateliers de sensibilisation à l’hygiène bucco-dentaire - Animés par des intervenants du 
Conseil Départemental de Seine-Saint-Denis, un atelier a été maintenu et a accueilli 6 
participantes.  

Activité Physique Adaptée - Plusieurs problèmes contextuels ont fortement impacté, 
l’organisation de cette activité. Les cours n’ont ainsi pu reprendre que fin avril dans nos 
locaux. Pour autant, malgré le retour des beaux jours, la mobilisation des familles est restée 
difficile, le créneau proposé en fin d’après-midi étant peu compatible avec leurs différentes 
priorités. Aussi, la garde des enfants confiée à une seule personne lors de l’activité, nous a 
contraints à limiter le nombre de participantes pour réduire le nombre d’enfants à garder 
avec un accueil décent garanti. Ainsi, 10 femmes ont bénéficié d’au moins une séance 
d’APA au cours de l’année, mais seules 3 femmes ont réalisé plus de 3 séances et 2 ont été 

présentes de façon régulière. 

Initiation à la boxe - Suite au succès du cycle d’initiation à la boxe 
proposé en 2021, nous avons renouvelé l’expérience et proposé, 2 
nouveaux cycles en 2022. Néanmoins, l’horaire proposé- en début 
de soirée – était trop tardif pour bon nombre de femmes de la file 
active. Deux femmes ont été régulières au premier cycle proposé. 

 



Initiation au vélo - Deux nouveaux cycles d’initiation au vélo 
ont été proposés avec l’association balbynienne Libres et 
Gonflé(e)s16. Neuf personnes ont suivi au moins une séance 
mais seules 5, dont 2 enfants, ont été assidus en réalisant au 
moins 3 séances sur les 4 proposées. Ces séances ont été un 
réel moment d’amusement et de dépassement de soi pour les 
participantes qui ont reconnu la force et la motivation que leur 
procurait cet apprentissage en groupe. Elles ont été plusieurs à 
indiquer vouloir continuer de pratiquer le vélo à l’issue du 
cycle. 

Une évaluation de ces activités a été réalisée au premier semestre par un étudiant en 
licence professionnelle « métiers de l’animation sociale, socio-éducative et socioculturelle ». 
Différents freins à la pratique de l’activité sportive ont été identifiés, comme le manque de 
temps, les autres priorités des familles, la distance entre le lieu d’habitation et celui de la 
pratique. Pour apporter une réponse à ce constat, nous avons candidaté au premier appel 
à projets de l’association Générations Prévention, portant sur l’activité physique adaptée. 
Lauréats avec 9 autres structures, nous bénéficierons, durant l’année 2023, d’un 
accompagnement renforcé qui, nous l’espérons, nous permettra d’améliorer notre offre 
d’activités sportives et de la rendre plus adaptée aux contraintes des familles. 

Sorties nature – Marseille dispose d’un environnement naturel rapidement accessible en 
transport en commun. Pour montrer ses richesses environnementales et les possibilités qu’elles 
offrent pour faire du sport gratuitement, nous avons organisé des sorties et des 
accompagnements pour que les familles puissent ensuite s’y rendre seules. On compte 6 
sorties aux Parcs (Parc Longchamp, Parc du Pharo, Parc Pastré) et à la plage (Plage du 
Prado, Plage des Catalans, Plage des Corbières). En moyenne trois parents avec 6 enfants y 
ont participé, à l’exception de la dernière sortie plage en juillet, où 8 parents étaient présents 
avec 15 enfants, soit un total de 68 participations. 
	

1.3. Soutien à l’intégration sociale 
Le collectif femmes + 17 a organisé 3 rencontres. Le 8 mars, « VIH, SIDA l’épidémie n’est pas 
fini », une journée à Marseille pour visiter l’exposition au MUCEM et bénéficier d’une 
médiation par une patiente expert suivie d’une découverte du fort St Jean et/ou des autres 
fonds du musée. Le 4 mai à Marseille: « Le renouveau : c’est le printemps, vive la ménopause 
», présentation et discussion avec une gynécologue et une conseillère conjugale et familiale 
des bouleversements lors de la ménopause dans le cadre d’une infection par le VIH et de 
son un traitement suivi d’une découverte et d’un atelier botanique. Et pour finir un week-end 
à Nice les 30 septembre et 1er octobre : « Quoi de neuf docteur : avancées médicales sur le 
VIH »,  présentation et discussion par le Dr. Pascal Pugliese, président du COREVIH PACA Est 
autour des nouveaux traitements, posologies, protocoles. A chaque rencontre, une vingtaine 
de femmes étaient présentes, soit un total 60 participations. 

Evènement solidaire : La course Odysséa  
Suite au succès de la précédente édition de la course, nous avons 
proposé aux familles, salariées et bénévoles volontaires de 
participer à la marche caritative Odysséa, organisée en faveur de 
la lutte contre le cancer du sein. Nous avons réuni 33 personnes le 
jour J. 

																																																													
16	https://libres-et-gonflees.monsite-orange.fr/	
17	En région PACA, animé par Sol En Si, le planning familial 13 et le Réseau de Santé Marseille Sud a pour objectif de 
lutter contre l’isolement des femmes concernées par le VIH.	



Formation aux gestes de premiers secours 
Avec l’objectif de soutenir l’insertion professionnelle des familles, nous avons organisé 2 
nouvelles sessions de formation « Premiers Secours Civiques de niveau 1 » en partenariat avec 
la Protection Civile de Paris. Les familles participantes ont appris les bons gestes à réaliser 
face à différentes situations d’urgence et obtenu une attestation de formation, valorisant 
leurs compétences nouvellement acquises. Douze personnes étaient initialement prévues, 7 
personnes y ont participé dont la personne en service civique et un stagiaire. 

1.4 Accès à des soins de santé spécialisés ou complémentaires 
Ostéopathie 
De nombreux créneaux de consultations étant restés libres en 2021, nous 
avons décidé pour cette année de réduire leur fréquence à 1 par mois. 
Ainsi, 12 permanences ont été organisées et, sur les 60 créneaux proposés, 
48 consultations ont été réalisées (80%). Cela a permis à 31 personnes de 
bénéficier de soins ostéopathiques au cours de l’année, dont 1 femme 
enceinte et 6 nourrissons. Les bénéficiaires expriment toujours beaucoup 
de satisfaction suite à ces consultations qui leur permettent d’atténuer les 
douleurs du quotidien. 

Dépistage bucco-dentaire  
En partenariat avec le Conseil Départemental de Seine-Saint-Denis, 2 demi-journées de 
dépistage bucco-dentaire ont été organisées au sein de l’association. Celles-ci ont permis 
de dépister 25 personnes dont 11 enfants. Parmi les 14 adultes, 11 étaient bénéficiaires de la 
PUMa18 et de la CSS19 et 3 de l’AME20. A l’issue de ces dépistages, 2 personnes ont été 
accompagnées dans la prise de rendez-vous avec un professionnel de ville pour des soins 
complémentaires. 

Vaccination 
Afin de faciliter l’accès des familles à la vaccination saisonnière antigrippale, nous avons 
organisé cette année encore une campagne de vaccination dans les locaux de 
l’association, avec l’appui de l’Institut Fournier et d’un médecin bénévole. Quatorze femmes 
(et 4 salariées) ont été vaccinées parmi lesquelles la majorité déclarait ne pas avoir reçu de 
courrier de la part de la sécurité sociale pour bénéficier de la vaccination gratuite. 

Bus du cœur des femmes 
A l’occasion de la venue à Bobigny du « Bus du cœur des femmes » dans 
le cadre du projet « Agir pour le cœur des femmes », un dépistage des 
maladies cardiovasculaires a été proposé aux femmes de la file active. 
Vingt-cinq femmes étaient inscrites, seules 14 femmes se sont rendues au 
dépistage. Les participantes étaient ravies de la qualité de la prestation et 
ont pu repartir avec un tensiomètre de poche et un bilan des examens et 
entretiens réalisés à l’intention de leur médecin généraliste. Lors de cet 
évènement, nous avons également tenu un stand avec d’autres acteurs 
de la ville de Bobigny pour promouvoir nos activités auprès du grand 
public et le sensibiliser au VIH/Sida et à la santé sexuelle. Nous avons dialogué avec 40 
personnes. 

Journée Audition Solidaire 
L’association Audition Solidarité organise tous les ans des journées pour un bilan auditif gratuit 
pour les personnes n’ayant pas de couverture sociale pour une consultation avec un ORL, un 
test d’audition et, si nécessaire, d’un appareillage gratuit pour des problèmes d’audition. 
Trois familles, parmi lesquelles deux enfants, ont bénéficié de ce dispositif. 

																																																													
18	Protection universelle maladie 
19 Complémentaire Santé Solidaire 
20 Aide Médicale d’Etat	



SOUTIEN A LA PARENTALITE 
 
Notre équipe pluridisciplinaire propose un accompagnement à la parentalité intégré dans 
une logique d’accompagnement global, dans une perspective de promotion de la santé, 
basée sur une approche participative fondée sur une « logique de « double étayage ». Pensé 
comme une action sur les déterminants de la santé des enfants et des adultes en position 
parentale, notre accompagnement a pour but de minimiser les risques et de maximiser les 
protections dans leurs contextes de vie. Les actions répondent aux principes de la charte 
nationale de soutien à la parentalité en application de l’article L. 214-1-2 du code de l’action 
sociale et des familles. 
 
Counseling, pair aidance et empowerment - Des temps collectifs sous forme d’ateliers de 
prévention en santé, des groupes de paroles animés par des professionnels ou des sorties 
culturelles et éducatives adaptées sont proposés en complément des entretiens individuels 
psychologiques et éducatifs.  
Lien parent/enfant durant la période périnatale - Suite aux entretiens avec des psychologues 
des séances individuelles de photos et la constitution d’un album sont proposées aux parents 
pour faciliter l’inscription positive de l’histoire de l’enfant dans des parcours de vie 
traumatiques vécus par ces derniers. Aussi, pour favoriser la communication et le lien 
parent/enfants, des séances massage pour bébé sont programmées avec une 
psychomotricienne qui, au-delà des conseils relatifs au massage par les parents, observe le 
développement de l’enfant.  
 

1. ACCOMPAGNEMENTS DES PARENTS 
1.1. Entretiens éducatifs 
En Ile-de-France, ces entretiens sont réalisés par l’éducatrice spécialisé essentiellement ou en 
binôme avec un psychologue. En PACA, ils sont menés par la psychologue, les EJE ou les 
assistantes sociales, seules ou en binôme. 
 
Cent cinquante-huit entretiens éducatifs ont été réalisés avec 47 personnes. Certaines 
familles ont des besoins ponctuels notamment sur les questionnements autour de l’éducation, 
les familles ayant avant tout besoin d’être rassurées ou juste d’avoir des pistes éducatives. 
Par contre, les familles qui sollicitent les professionnels sur des questions en lien avec la 
situation de handicap de leur enfant nécessitent un accompagnement régulier, surtout 
lorsqu’aucune orientation n’a encore été proposée.  
Cette année, les professionnelles ont particulièrement suivi 4 familles dont 2 enfants étaient 
accueillis au MAC sur l’orientation de leurs enfants entrant en petite section. L’éducatrice a 
souvent été sollicitée concernant la santé des enfants, les familles ayant du mal à effectuer 
les suivis. Ces entretiens ont débouché sur des accompagnements extérieurs dans les lieux de 
soin. 
Le travail de médiation nécessaire entre les institutions et les familles est assuré par 
l’éducatrice. Trente-quatre rencontres et échanges ont été réalisés dans ce cadre.   
 

1.2. Accompagnements extérieurs  
Les professionnelles ont réalisé 34 accompagnements extérieurs. Cette action reste 
importante dans le suivi éducatif proposé. Ces accompagnements ont pour but de favoriser 
la prise d’autonomie des familles sur les questions de santé, de scolarisation et de tissage de 
liens avec l’ASE pour les enfants ciblés par ces accompagnements.  

Accompagnements « santé » (nombre réalisé : 15) : afin de faire le lien entre les familles et le 
domaine médical pour les accompagner dans la prise en charge médicale/paramédicale 
de leur enfant. Les professionnelles accompagnent certaines familles lors des rendez-vous 
avec les médecins généralistes ou spécialisés, les orthophonistes, les CMP et l’unité 
d’autisme. Ces rendez-vous, en présence des familles, permettent de faire émerger les 



questionnements parentaux et de reformuler les informations transmises pour vérifier 
comment elles ont été reçues et/ou comprises. Ces accompagnements ont pour but, à 
terme, d’amener les familles vers une plus grande autonomie dans le suivi médical de leur 
enfant. La présence des professionnelles de Sol En Si rassure certaines familles, notamment 
pour pallier à leurs difficultés d’organisation, de compréhension des termes techniques ou de 
suivi des recommandations médicales. Il est à noter que cette année encore, les 
accompagnements extérieurs ont très majoritairement été effectués dans des lieux de soin, 
principalement des hôpitaux. L’augmentation de la demande d’accompagnement par les 
familles concernant des enfants en situation de handicap peut expliquer l’importance de ce 
type d’accompagnement, puisque les prises en charge des enfants sont effectuées via les 
hôpitaux. 

Accompagnements « scolarité » (nombre réalisé : 5) : les professionnelles peuvent 
accompagner les familles à des rendez-vous dans les écoles des enfants pour rencontrer les 
instituteurs, afin d’évoquer les difficultés des enfants ou aider les parents à exprimer leurs 
besoins vis-à-vis de l’institution scolaire. Elles ont été conviées à quatre Réunions d’Equipe 
Educative (REE) où a été évoqué le cas d’enfants en situation de handicap. La participation 
des professionnelles à ce type de réunion permet la meilleure circulation des informations 
entre les différents partenaires qui interviennent autour des situations étudiées. Cette question 
devient de plus en plus importante, notamment à Marseille où plus de 30% des parents sont 
allophones et ont très peu eux-mêmes scolarisés. 

Accompagnements « protection de l’enfance » (nombre réalisé : 4) : l’éducatrice 
accompagne les familles à l’ASE, au tribunal des enfants, pour les aider dans ces espaces où 
elles se sentent souvent seules et mal comprises. En 2022, ce sont 4 accompagnements au 
tribunal qui ont eu lieu, en complément d’échanges réguliers avec les services de la 
protection de l’enfance. 

1.3. Groupes de parole  
Huit Ateliers Collectifs de Parents (ACP) et quatre ateliers PAPOTO21, réunissant de 2 à 9 
participants, soit 5 personnes en moyenne, exclusivement des femmes. L’atelier cible en 
majorité des parents d’enfants de 2 ans à 5 ans davantage concernés par les questions 
éducatives. Ils sont prévus hors vacances scolaires. Les thèmes proposés résultent des 
observations d’équipe, des propos recueillis auprès des parents et de leurs demandes. C’est 
un lieu qui invite à réfléchir aux pratiques éducatives, au modèle que représente le parent 
pour l’enfant. Les participants partagent des conseils autour de la manière de s’exprimer 
auprès des enfants et découvrent de nouvelles manières de faire. A partir de ce que les 
parents viennent partager, nous leur apportons des repères pour mieux comprendre les 
étapes du développement de leur enfant.  
 

2. ACTIONS PERINATALES VISANT LE RENFORCEMENT DU LIEN PARENT/ENFANT 
Depuis plusieurs années, nous constatons une aggravation des situations et des parcours de 
vie des familles : parcours migratoires traumatisants, conditions de vie ultra précaires, 
violences subies dans les pays d’origine, situations administratives complexes : tous ces 
évènements s’additionnent et fragilisent gravement la santé mentale et physique des 
femmes que nous accompagnons. Dans ce contexte de grande vulnérabilité, l’annonce 
d’une séropositivité au VIH est généralement vécue comme une nouvelle effraction 
fortement traumatisante, a fortiori lorsque celle-ci intervient au cours d’une grossesse. Face à 
ces difficultés, Sol En Si propose un accompagnement spécifique aux femmes enceintes par 
le biais d’un dispositif périnatal adapté qui a été pensé et testé depuis maintenant plus de 2 
ans. Cette année, 8 femmes enceintes ont bénéficié des différentes actions du dispositif. 

																																																													
21	Papoto est une association proposant des ateliers de parentalité basé sur des vidéos multi-lingues 



Suite aux divers constats, a émergé l’idée de proposer des séances de massage bébé 
prodigués par le parent lui-même, accompagné dans l’apprentissage des gestes par une 
professionnelle formée à cette pratique. Ainsi, ont débuté en décembre les premières 
séances encadrées par une psychomotricienne intervenant au sein de l’association les jours 
de distribution de lait/couche. Le premier essai s’est avéré concluant. 

Sept femmes ont été accompagnées sur le plan psychologique durant leur grossesse. Pour 5 
d’entre elles, un travail d’élaboration sur la venue d’un nouvel enfant dans la famille a été 
mené car il s’agissait de grossesses non désirées (sans pour autant qu’un recours à l’IVG soit 
envisagé). Les 2 autres femmes ont bénéficié d’un accompagnement particulièrement 
soutenu essentiellement lié à des angoisses médicales : antécédents d’enfants porteurs de 
handicaps et à de nombreuses craintes de répétition pour l’enfant à venir ; craintes de 
contamination par le VIH liées à une charge virale restant détectable chez la mère ; diabète 
gestationnel qui apparait comme une nouvelle catastrophe médicale venant s’ajouter au 
VIH, etc. Enfin, les relations de couple ainsi que les difficultés sociales sont également des 
sources de stress et de questionnements qui ont souvent émergés au cours des entretiens. 

Les séances photo périnatales, réalisées en vue de la constitution d’un album retraçant la 
période allant du dernier trimestre de grossesse jusqu’à la naissance de l’enfant, sont toujours 
extrêmement plébiscitées par les femmes enceintes que nous accompagnons. Entre juin et 
décembre 2022, 7 femmes ont bénéficié de cette action, pour un total de 11 séances de 
prise de vue. Les femmes s’épanouissent réellement dans cette action. La plupart arrivent 
avec une image d’elle-même déformée et très dévalorisée, du fait de la maladie, des 
conditions de vie précaires et parfois de leurs relations de couple. Il est alors surprenant de 
voir leur réaction enthousiaste et admirative au visionnage des premières photos. Pour 
certaines, ces séances sont franchement devenues un lieu d’expression avec le souhait de 
« poser » de façon à exprimer les souffrances liées à leurs grossesses ou encore l’importance 
fondamentale de la maternité dans leur existence. 
	

Sol En Si s’est engagé dans des groupes de travail et de réflexion en lien avec la maternité 
dans un contexte de séropositivité. La psychologue responsable du dispositif périnatal 
adapté a participé à plusieurs réunions au sein de la commission Femmes et VIH du COREVIH 
IDF Est, axées sur désir de grossesse et de l’accompagnement des femmes enceintes 
séropositives. Les psychologues sont également engagées dans les réflexions du groupe 
inter-associatif du TRT-5 CHV sur le thème de l’allaitement des mamans infectées par le VIH et 
des représentantes des 2 sites ont participé à une table ronde organisée par Solidarité Sida 
sur la question de l’allaitement. 

	
3. ACTIONS COLLECTIVES  
3.1. Ateliers pour les enfants âgés de + 5 ans 
Au regard des besoins des enfants et de l’intérêt qu’ils y portent, le site de Bobigny a 
maintenu les ateliers de développement des compétences psychosociales, le parcours 
d’arts du cirque, les ateliers éducatifs et enfin les sorties thématiques. Même si les activités 
demeurent les mêmes qu’en 2021, chacune a été modifiée afin de répondre au mieux aux 
besoins et aux profils des enfants. Toutes ont pour but de développer l’estime et la confiance 
en soi, le lien entre les pairs sous une forme ludique éducative et artistique. Ces actions 
s’adressent essentiellement aux enfants qui rencontrent de nombreuses difficultés et qui ne 
sont pas pris en charge par le droit le commun. 
 

Il y a eu 14 ateliers de développement des compétences 
psychosociales, avec un total de 43 enfants participants. L’éducatrice 
intervient en binôme avec une intervenante extérieure psychologue. 
Les enfants sont amenés à s’exprimer autour de différentes notions 
grâce à des outils apportés par l’intervenante. Ces outils peuvent être 



des jeux de communication, des médiations éducatives (pâte à sel ou argile, peinture) et 
des jeux de société. L’expression des émotions est vivement sollicitée pendant ces temps 
collectifs bienveillants.  
 
Les ateliers CPS ont accueilli seulement 7 enfants de moins de 6 ans. Or, les besoins de 
travailler avec cette tranche d’âge semblent importants au regard du contenu des entretiens 
éducatifs. C’est pourquoi une réflexion est en ce moment en cours entre l’intervenante et 
l’éducatrice pour proposer des ateliers mieux adaptés aux enfants de moins de 6 ans en 
2023. 
 

L’éducatrice a proposé 16 ateliers éducatifs, avec un total de 
95 enfants participants. Les ateliers dans nos locaux (6) 
prennent plusieurs formes selon l’âge des enfants participants 
et la composition du groupe. Organisés pendant les 
vacances scolaires ils s’adressent à des enfants entre 5 à 12 
ans et sont l’occasion de jeux de société, d’activités 
manuelles de création et d’activités manuelles de 
découvertes. Les objectifs éducatifs sont nombreux car cette 
action permet de travailler en groupe sur l’attention, la 
concentration, le respect des autres, les règles mais aussi de 
développer des habiletés (mémoire, observation, motricité 
fine, logique), tout en cherchant à valoriser chaque enfant 
selon son niveau.  Cette année, l’astrophysicien français, très 
renommé, Rolland Lehoucq a proposé, grâce à 
l’investissement d’une volontaire, 2 ateliers sur la thématique 

de la couleur noire et des illusions d’optique. 
 
Hors les murs,  8 ateliers de découverte des arts du cirque ont été 
proposés à un groupe d’enfants avec une progression sur l’année 
scolaire. Ce parcours organisé à La Villette, comprenait des ateliers 
et des spectacles. Le groupe des participant.es a rassemblé 8 
enfants âgés de 5 à 11 ans. Les circassiens qui encadraient ces 
ateliers ont su transmettre leur passion aux enfants. Pour clôturer le 
cycle, un atelier « Pop-Up » a eu lieu le 08/06/22 à la MC93 qui avait 
mis à disposition de l’association son « Studio » permettant à la 
circassienne, Lucia Heege, de proposer différents ateliers aux 
familles, les invitant à l’improvisation. Ce fut un temps très festif, 
pendant lequel 2 parents se sont joints aux enfants à certains 
moments de l’atelier. 

Les enfants ont également suivi 2 ateliers autour de la magie à La Villette animés par un 
magicien professionnel. Ces séances leur ont permis de faire appel à leur mémoire, de 
développer leur habileté, leur l’imaginaire et de travailler sur l’expression corporelle. La 
présentation des tours de magie devant un public leur ont permis d’améliorer leur prise de 
parole en public. Ils ont montré une grande fierté au retour à l’association face à leurs acquis 
et ont pu montrer leur tour à leur famille.  

 

3.2. Sorties collectives culturelles et éducatives pour lutter contre l’isolement 
et renforcer le lien parents/enfants 

Parents/bébés  
Afin de rompre l’isolement des jeunes parents et d’offrir un temps d’échange privilégié entre 
le parent et son enfant dans un cadre accueillant et résolument tourné vers l’éveil des plus 
petits, Sol En Si organise depuis plusieurs années des sorties parent/bébé mensuelles.  
 



En Île-de-France, six sorties au Lab bébé ont ainsi été organisées entre avril et décembre et 
ont concerné 24 parents (23 mamans et 1 papa) et 27 bébés. Nous observons une très 
grande satisfaction des familles durant ces temps d’accueil. Les mamans se sentent très 
rapidement à l’aise dans l’espace, surtout celui qui leur « rappelle le village » et favorise les 
échanges. Le constat que des objets du quotidien (cuillères en bois par exemple) peuvent 
suffire à capter l’intérêt de leur bébé est également très intéressant. Pour les plus jeunes 
bébés, la diversité des objets, de leurs couleurs, textures et emplacements dans l’espace 
stimule clairement leur attention. Les plus grands s’approprient quant à eux cet espace 
propice à l’exploration.  
 

Parents/enfants 
L’association a proposé 17 sorties collectives, ce qui représente la participation de 123 
adultes et 170 enfants.  
 
La majorité des sorties collectives ont lieu pendant les vacances 
scolaires. Cette année, les propositions de sorties collectives ont 
fortement augmenté, suite à notre volonté de développer 
cette action.  
Une réflexion importante était portée à la constitution des 
groupes, avec des objectifs d’âge discutés en amont de la 
mobilisation des familles.  
Ces sorties sont aussi conçues comme des activités d’ouverture 
sur la ville et la culture, pour ce public éloigné de l’Art, vivant un 
isolement important de par leurs conditions de vie. 
 
 

ACCOMPAGNEMENT ET ACCUEIL DES ENFANTS de 6 MOIS A 4 ANS-  
les multi-accueils 

 
Les problématiques des familles et les profils des enfants accueillis exigent un 
accompagnement renforcé et ce quelques soit le type d’orientation vers nos MAC. 
L’augmentation significative constatée du nombre d’enfants en situation de handicap ou en 
détection, demande d’une part le recrutement de personnes qualifiées, difficile surtout dans 
un secteur en tension, et la formation des salariés en poste, d’autre part. Pour ce dernier 
point, le MAC francilien a fait appel à l’IMR22 afin d’aider les professionnelles. En PACA, tous 
les salariés ont suivi une formation grâce au plan de formation 2022. 
S’ajoute aux problèmes de « ressources humaines » la nécessité de trouver des solutions 
viables pour garantir un état stable tant financier qu’organisationnel. Nous avons en interne 
mis en place et consolidé des protocoles et des procédures, réalisé des outils et instauré une 
nouvelle organisation et structuration du travail. C’est aussi la raison pour laquelle, nous avons 
intégré le DLA de la Fol 9323. Un diagnostic a été réalisé en fin d’année, pour un 
accompagnement effectif en 2023.  
Nous avons mis en place une nouvelle stratégie d’attribution des places en contrat régulier, 
ce qui nous a permis de stabiliser les revenus financiers, faciliter la gestion administrative et 
renforcer le suivi éducatif des enfants. Ce mode d’accueil a trouvé une stabilité dans sa 
gestion, même s’il reste à parfaire. En Île-de-France, on se rend compte que la halte-
garderie, est devenue incontournable pour les familles qui souhaitent participer aux actions 
collectives proposées. Sans elle, les actions pourraient péricliter par manque de participants.  
 
 
 

																																																													
22	 L’INSTANCE DE MEDIATION ET DE RECOURS s’inscrit dans le cadre des missions de prévention de la PMI et des 
politiques départementales en faveur de la petite enfance. Composée d’une puéricultrice et d’un(e) psychologue, 
L’IMR soutient par des réunions régulières dans tout le Département les professionnels de la petite enfance 	
23	https://www.fol93.org/article-22253124.html	



1. FILE ACTIVE  
 

	 	
Bobigny  
Bambigny 

Marseille 
La Clé del 

Sol 
NATIONAL 

Enfants accueillis 57 33 90 

Type 
d'accueil 

Contrat régulier de 5 
jours  29 10 39 
Contrats réguliers 2 à 4 
jours  11 23 34 
Périscolaires 0 6 6 
Halte-garderie 17 0 17 

Orientation 
Sol En Si 38 17 55 
Ville 16 13 29 
Partenaires 3 3 6 

Situation 
sociale 

Enfants de famille 
concernées par le VIH 
et/ou les hépatites 38 17 55 
Enfants vivant avec les 2 
parents  33 24 57 
Enfant vivant dans une  
famille monoparentale 24 9 33 

 
Nos deux structures ont accueilli 90 enfants.  Le nombre d’enfants bénéficiaires d’un accueil 
régulier de moins de 5 jours a diminué à Bambigny, suite à la décision de proposer (et 
privilégier) des contrats de 5 jours pour des raisons de cohérence éducative dans 
l’accompagnement des enfants et du soutien à la parentalité mis en place. A la Clé del Sol, 
le fait d’accueillir des enfants en temps périscolaires (le mercredi et pendant les vacances) 
demande de la disponibilité, mais cela permet également d’être à l’écoute des parents qui 
ne souhaitent que 4 jours d’accueil. 
 
La halte-garderie « Effet-Mère » francilienne est exclusivement mise en place pour les familles 
bénéficiant d’un accompagnement global de l’association. Elle est par principe semblable à 
d’autres, mais elle n’en demeure pas moins innovante parce qu’elle est :  
- conçue comme un temps d’observation intégré à l’offre de soutien à la parentalité. 

Durant la halte-garderie, l’auxiliaire de puériculture observe la relation mère/enfant, le 
comportent-développement de l’enfant, les soins apportés ou nécessaires à l’enfant. 
C’est la raison pour laquelle des temps de rencontres entre professionnels sont 
intégrés dans l’organisation de la halte-garderie. Ils ont pour but de faire part des 
observations croisées et d’établir des modalités d’accompagnement pluridisciplinaire 
aux familles.  

- Pensée comme un espace intégré au lieu d’accueil des familles de manière à 
faciliter les orientations en interne d’une part, et la familiarisation des lieux par chaque 
membre de la famille d’autre part, de manière à renforcer et développer le lien de 
confiance essentiel à l’accompagnement proposé.  

- Est une passerelle pour l’enfant vers la collectivité de manière douce et sécure. 

 
 

2. SOUTIEN A LA PARENTALITE  
Comme susmentionné, notre démarche de soutien à la parentalité est basée sur un double 
étayage, à savoir des actions auprès des parents et auprès des enfants pour mettre en 
œuvre un cercle vertueux dans la cellule familiale. Dans le cadre du MAC, un 
accompagnement des parents est proposé sous forme d’entretiens et d’actions collectives 



en lien avec des actions de santé ; l’accompagnent et l’accueil des enfants est réalisé dans 
le cadre de la législation qui encadre les EAJE.  

2.1.  Accompagnement individuel des parents  
Les familles ont été reçues par nos professionnelles de la petite enfance de manière formelle 
(129 entretiens sur site  dont 51 réalisés par la psychologue et 45 entretiens téléphoniques) 
pour discuter de divers sujets concernant leur enfant et plus particulièrement les situations 
telles que : l’exposition des enfants aux écrans, l’endormissement, les violences 
verbales/physiques, l’apprentissage du langage, et l’acquisition de la propreté.  
Bien entendu, d’autres sujets, plus techniques (factures, reçus, attestations, explication de la 
mensualisation, retards…) ont nécessité des entretiens en présentiel ou par mail et/ou 
téléphone.  
En PACA, la psychologue intervient mensuellement entre 2 à 4 demi-journées, pour proposer 
un regard complémentaire à l’équipe et permettre une observation sur des situations 
signalées par l’équipe éducative. Ces temps d’observation peuvent donner lieu à des 
entretiens individuels, soit pour les parents, soit pour les enfants. La psychologue peut 
proposer des entretiens parents-enfants ou si les parents en expriment le désir. 
 
 

2.2. Actions collectives  
Ateliers collectifs - Nutrition 
Les ateliers cuisine sont toujours très appréciés par les parents et par 
les professionnelles. Ils favorisent des échanges autour de la 
préparation du plat. Ce moment est toujours convivial et créateur 
d’ambiance bienveillante et positive.  

Ateliers de « Bienvenue » - Proposition est faite aux nouvelles 
familles accueillies sur l’année de participer à la réalisation du repas 
du jour pour les enfants en compagnie de la maîtresse de maison, 
occasion d’échanger autour de l’alimentation saine et en 
cohérence avec le développement de l’enfant.  
C’est aussi un moyen pour le parent de se rendre compte qu’il est 
possible de proposer une alimentation équilibrée à sa famille avec 
peu de moyens. Cette année nous avons accueillis 7 parents à cet atelier.  

Saveurs du Monde - C’est l’occasion pour les mamans, 
accompagnées de professionnelles de la crèche et de la maitresse de 
maison, de préparer un repas festif. A la suite de la préparation, le repas 
est partagé par l’ensemble des enfants du MAC, les professionnelles, et 
les mamans. Un moment très apprécié par tous ! Trois ateliers Saveurs 
du monde ont été réalisés auxquels 6 parents ont participé. 
	

Ateliers parents - enfants - Toujours dans un but de soutien à la parentalité, l’équipe de 
Marseille propose des ateliers cuisine parents-enfants. Avant chaque fête collective (la fête 
de la musique et fête de Noël), nous proposons aux familles fréquentant la structure des 
ateliers cuisine pour préparer la fête du lendemain. Au total, 7 mamans et 5 enfants y ont 
participé. 

Actions de prévention en santé 
Prévention Bucco-dentaire	-	Une action en prévention buccodentaire a été mise en place 
au mois de décembre avec le service Prévention Sante de Sol En Si. Ce sont 18 enfants qui 
ont bénéficié de 2 trousses de toilette garnies (dentifrice, brosse à dent et gobelet), l’une 
pour la maison et l’autre pour la crèche. Un affichage a été mis en place et un communiqué 



distribué aux parents en même temps que la trousse et une explication de l’action. 
L’organisation d’ateliers de brossage des dents est réalisée régulièrement. 

Prévention Bronchiolite	-	Une action pour la prévention de la bronchiolite pour les parents a 
débuté en novembre. Un affichage et les explications sur le lavage du nez avec ou sans 
mouche-bébé, ont été dispensés à 8 parents de la section des bébés et 13 de celle des 
moyens grands par les professionnelles du MAC. 

 

3. ACTIONS EDUCATIVES  
L’ensemble des activités vise le développement global de l’enfant. Sont privilégiés des 
ateliers relatifs à la motricité, la manipulation, la motricité fine, la parole, la confiance en soi 
et la gestion de conflits, dans le but de devenir autonomes. Pour ce faire, l’équipe met en 
place au quotidien et par l’intermédiaire d’intervenants spécialisés des situations variées, des 
activités permettant à chacun de s’épanouir. 

 

3.1. Accès à la culture 
Eveil musical  et ateliers lecture – les premiers pas vers le langage. 

Tout au long de l’année, les enfants ont entendu des comptines et 
dansé. Ils ont découvert les œuvres de compositeurs célèbres, les 
musiques du monde, les sons d’animaux et de la nature, manipulé 
différents instruments, fabriqué des maracas. La mise en place de ces 
ateliers a permis aux enfants de travailler la concentration, l'attention, le 
chant/l’expression orale et la motricité/danse.  

Au total 38 ateliers ont concerné 330 participations. Ils sont animés par 
des intervenants extérieurs de l'Association « Au creux de l'oreille » à 
Bambigny et « A petits sons » à la Clé del Sol. 

Les ateliers lecture sont animés par une volontaire, bibliothécaire de profession, qui 
propose régulièrement des temps de découverte du livre et de lecture aux 4 groupes 
d’enfants. Des thématiques lui sont soumises au préalable selon les besoins exprimés et les 
intérêts des enfants.  Notre bibliothèque a reçu de nouveaux livres et pour joindre l’utile à 
l’agréable, cet approvisionnement s’est fait sous forme de chasse au trésor.  

Accès à la culture – A la découverte du monde 
Six spectacles ont été proposés aux enfants et leurs familles cette année, dont trois dans les 
murs des MAC et trois dans les théâtres. Les familles ont participé aux spectacles suivants : 

Spectacle Printemps 29 juin : Compagnie LAME 19 « Léon l’ourson ». 24 enfants et 5 parents 
étaient présents. 

Spectacle Compagnie MAYA « Titi l’ouistiti » : Mardi 20 décembre suivi d’un gouter « fête 
foraine » avec barbe à papa et beignets préparés par une maman. 16 enfants et leurs 
parents étaient présents.  

Pour la fête de Noël, une maman d’un enfant du multi-accueil de la Clé 
del Sol a proposé un spectacle participatif de danse « Faire encore 
cailloux ». 15 familles étaient présentes.  

Deux fois, les enfants sont allés au théâtre Divadlo de Marseille pour un 
spectacle pour les 3 à 7 ans. Huit familles avec 12 enfants en ont 
bénéficié.  

Les enfants et les professionnelles ont été invités par la ville de Bobigny à assister à un 
spectacle le 14 décembre. Sept familles s’y sont rendues accompagnée par 2 
professionnelles.  



3.2. Développement des compétences psychosociales 
Compétences d’autoévaluation et d’autorégulation pour développer la confiance 
en soi.  

Les ateliers pédagogiques autour du cirque CIRQU’AOUETTE ont pour 
but de contribuer au développement morphologique et 
psychomoteur des enfants. Cette activité physique ne bouleverse 
pas les comportements habituels de l'enfant mais développe un 
aspect de leur personnalité que l'on ne soupçonne pas. Ils ont appris 
à se surpasser, ils ont pu s’épanouir grâce aux encouragements de 
leur intervenante et de l’ensemble du groupe et être valorisé pour 
leurs prouesses. Huit ateliers cirque avec entre 8 et 12 enfants ont 
concerné en moyenne 80 participants. 

Des ateliers d’art-thérapie adapté ont été organisés pour les enfants de la Clé del Sol. 
Plusieurs cycles de 6 séances sont proposés aux enfants. Ainsi chaque groupe participe 
chacun à tour de rôle, à raison d’une séance par semaine pendant 6 semaines. Avec un 
public de tout-petits le travail autour d’une thématique précise n’est pas adapté, c’est 
pourquoi les séances sont axées sur la découverte de la matière et du jeu. Comme dans tout 
groupe l’interaction entre les enfants et leurs émotions sont au centre du travail 
thérapeutique et pédagogique. Quatre cycles de 6 séances pour 120 participations ont eu 
lieu. 

Compétences de régularisation émotionnelle et de gestion du stress.  
En continuité avec les activités mises en place en 2021, les 
ateliers émotionnels auprès des enfants ont été maintenus cette 
année. Cet axe de travail permet de promouvoir et d’améliorer 
la santé mentale des personnes dès le plus jeune âge, 
notamment les plus vulnérables. Normalement, ce type de 
travail s’adresse à des enfants ayant atteint le niveau de l’école 
maternelle, mais Sol En Si a choisi de le mettre en place plus tôt, 
pour les enfants accueillis au MAC, de façon adaptée en 
mettant l’accent sur le développement de la compétence « 
savoir gérer ses émotions ». Une intervenante, psychologue clinicienne spécialisée dans le 
développement des CPS, anime ses ateliers en présence de professionnels de la structure. 
Dix enfants âgés de 3 ans ont participé à 10 ateliers, soit 100 participations. 

Compétences sociales : coopérer et communiquer  
Le nouveau partenariat avec le Foyer-Club-Résidence 
Monmousson a été initié durant le mois d’octobre. Par ce 
projet nous souhaitons favoriser les échanges 
intergénérationnels permettant également l’émergence d’un 
lien social fort entre les générations. Les différents temps de 
rencontre, se fondent sur les besoins que partagent les 
enfants et les résidents et sur ce qu’ils peuvent s’apporter 
mutuellement.  

Les différentes activités régulières, et d’autres ponctuelles, 
soigneusement réfléchies, permettent un rapprochement 
entre les générations. La première édition a eu lieu le 9 

décembre avec pour thème « Noël ». Six enfants se sont rendus avec l’aide 
d’accompagnatrices solidaires dans les locaux du Foyer.  

  



HORS LES MURS – actions prévention santé sexuelle 
grand public et plaidoyer 

		
Les activités de prévention « hors les murs » ont connu une croissance significative cette 
année, augmentant considérablement le temps mobilisé pour leur mise en œuvre. Cela 
s’explique par la consolidation des partenariats existants et par le développement de 
nouveaux partenariats.  

1. Education à la vie affective et sexuelle en milieu scolaire 
Nous sommes intervenus dans 16 établissements scolaires, soit 5 établissements de plus que 
l’année dernière. Parmi ces 16 établissements, très majoritairement en Seine-Saint- Denis, on 
retrouve 14 collèges, 1 lycée professionnel et un lycée professionnel à Marseille. Nous avons 
animé 138 séances d’éducation à la vie affective et sexuelle auprès de 111 classes, 
représentant 169 heures d’animation. Nous avons sensibilisé 2704 élèves, soit une 
augmentation de 35 % par rapport à 2021.  

Les séances ont abordé différents thèmes en fonction de la demande des établissements : la 
contraception, le VIH et les Infections Sexuellement Transmissibles (IST), le consentement et les 
relations hommes-femmes. Nous avons distribué à l’occasion de ces interventions environs 
1600 livrets de prévention et 1000 préservatifs.  

Nous avons également été convié à une réunion du CESC24  d’un collège dans le cadre de 
nos interventions et co-animé un « Café des parents » dans un autre établissement afin 
d’échanger avec les parents sur les objectifs de l’éducation à la vie affective et sexuelle en 
milieu scolaire 

Exposition « 1 Jour 1 Question », le nouveau format de l’exposition « 1 
Jour 1 Question », réalisée en partenariat avec Ce Que Me Yeux Ont 
Vu et les 2 artistes contemporains Laurent Lacotte et Jérôme Valton, 
a été expérimenté dans 2 nouveaux établissements, le lycée Jean 
Zay d’Aulnay-sous-Bois et le lycée Marcel Cachin de Saint-Ouen. 
Dans ce cadre 35 élèves ont participé aux ateliers d’écriture qui ont 
servi au support de l’exposition et à la constitution du guide des 
utilisateurs (950 livrets remis aux élèves). Ces différentes 
expérimentations ne nous ont pas permis d’aboutir à la création d’un 
kit d’exposition autonome, car le format actuel demande une 
importante intervention humaine et des compétences spécifiques 
(animation d’ateliers d’écriture, traitement et analyse de données, 
graphisme, etc.). Néanmoins, la démarche pédagogique est 
intéressante car elle nous permet d’avoir un regard sur la façon dont 
la vie affective et sexuelle est pensée et vécue par les jeunes.  

2. Sensibilisation des futurs professionnels du secteur 
médico-social 

En Île-de-France, l’association a renouvelé l’accompagnement 
d’un groupe de 6 étudiants infirmiers de l’IFSI25 Ambroise Paré de 
Boulogne-Billancourt. Nous avons également accueilli pour la 
première fois un groupe de 4 étudiants infirmiers de l’IFSI Avicenne 
- Jean Verdier de Bobigny. Après avoir été sensibilisé au VIH/Sida 
et à ses enjeux, à la migration et à la précarité puis à l’éducation à la santé, chaque groupe 
a travaillé à l’élaboration d’une action.  

																																																													
24	Comité d’Education à la Santé et à la Citoyenneté	
25	Institut de Formation en Soins Infirmiers	



Les étudiants de l’IFSI Ambroise Paré ont proposé un atelier de sensibilisation à l’usage des 
écrans à destination des parents de l’association. Les étudiants de l’IFSI Avicenne / Jean 
Verdier ont animé en binôme des séances de sensibilisation au VIH et aux IST auprès de 4 
classes de collégiens. En Région PACA, nous sommes intervenus auprès des 90 élèves 
infirmiers de 2ème année de l’IFSI Saint Jacques. Une matinée d’information et d’échange 
autour du VIH a été organisée par les cadres infirmiers qui ont demandé aux élèves de 
préparer des sujets aussi variés que l’annonce de la pathologie, l’accompagnement des 
familles, la prévention, les représentations des soignants et des patients, ce qui a donné à lieu 
à de nombreux échanges. 

Dans le cadre de notre partenariat avec l’IUT de Bobigny où était formé l’un de nos 
stagiaires, nous avons accueilli un groupe d’étudiants allemands de la filière sociale et leur 
professeur, dans le cadre du jumelage de son établissement avec une université berlinoise. 
Cette rencontre brève a été l’occasion de leur expliciter les spécificités de notre file active et 
notre accompagnement. 

3. Sensibilisation au VIH 
CIFACOM -	 Cette année encore, nous avons collaboré avec l’école de graphisme et 
d’audiovisuel parisienne CIFACOM. Nous avons ainsi réalisé une sensibilisation au VIH/Sida 
auprès de 32 étudiants et 2 groupes ont accepté par la suite de travailler à la réalisation de 
courtes vidéos de sensibilisation au dépistage des IST à destination des jeunes adultes. Deux 
vidéos produites à l’occasion de cet exercice ont été diffusées sur nos réseaux sociaux. 

Sensibilisation en milieu universitaire - Nous avons poursuivi en 2022 
le partenariat initié l’année précédente avec le Service de Santé 
Universitaire de l’université Paris Saclay. Ainsi, en mars, nous avons tenu 
un stand de sensibilisation au VIH et autres IST sur le campus Orsay 
Plateau, couplé avec une action de dépistage proposée par le CeGIDD 
de Massy. En lien avec la journée mondiale de lutte contre le SIDA, nous 
avons renouvelé cette action en décembre au sein du Pôle Bio-Pharma-
Chimie. Ces 2 évènements nous ont permis d’approcher 87 personnes 
majoritairement des étudiants et de leur distribuer du matériel de 
prévention. 

MUCEM - Dans le cadre la « Nuit des Musées » et de son exposition « 
VIH/SIDA l’épidémie n’est pas finie », le MUCEM (Musée des Civilisation de 
la Méditerranée) a proposé une soirée sur ce sujet. Un forum associatif 
ainsi qu’un spectacle et 2 tables rondes ont  été organisées. Sol En Si était 
représentée par un stand d’information et par la participation à la table 
ronde consacrée aux spécificités de la lutte contre le Sida à Marseille. 
	

11ème conférence international francophone AFRAVIH  - 
Du 6 au 9 avril a eu lieu la 11ème conférence de l’AFRAVIH26. 
En parallèle des conférences et des sessions de 
communication orales, un forum d’exposants permettait aux 
visiteurs de rencontrer les principaux acteurs de la lutte contre 
le VIH. Sol En Si était présente sur le stand du collectif inter-
associatif organisé par le COREVIH POC27 et a pu rencontrer et 
échanger avec des acteurs de lutte contre le VIH de toute la 
sphère Francophone. Nous avons également reçu dans nos locaux 
des associations du Liban et de la Tunisie pour échanger sur nos 
actions et publics respectifs. 

																																																													
26	Alliance Francophone des Acteurs de Lutte contre le VIH	
27	PACA Ouest Corse	

	



23ème congrès de la Société Française de Lutte contre le SIDA (SFLS) 
- Nous avons assisté au 23ème congrès de la SFLS qui s’est tenu en novembre 
au Centre des congrès de La Villette. Cet évènement a été l’occasion d’une 
mise à jour sur les dernières données et recommandations relatives au VIH et 
à d’autres IST et de découvrir différents projets menés en métropole et au-
delà. Cela nous a aussi permis de rencontrer d’autres acteurs de la lutte 
contre le VIH et de faire connaître nos actions en matière 
d’accompagnement périnatal et à la parentalité des parents séropositifs. 
Notre stand nous a permis de rencontrer une soixantaine de personnes. 

Journée mondiale de lutte contre le SIDA - Le 1er décembre, journée 
mondiale de lutte contre le Sida, nous avons tenu un stand dans le hall 
de l’hôpital Bichat, avec d’autres associations du domaine pour 
présenter nos actions. Nous avons rencontré 49 patients, visiteurs et 
professionnels et échanger avec les autres associations présentes. Nous 
avons participé au stand inter-associatif organisé par le COREVIH POC et 
les élèves infirmiers de 2ème année de l’IFSI Sainte Marguerite. L’objectif 
de cette action était de sensibiliser le grand public au VIH et à la lutte 
contre le SIDA, avec un accent particulier sur la prévention combinée et 
le dépistage, avec 4 postes mobiles proposant des TROD VIH (test à 
orientation de diagnostic). 

 
Festival Solidays - Après l’annulation des 2 précédentes éditions en raison de la pandémie 
de COVID 19, le festival de musique Solidays a de nouveau été organisé cette année, 

occasion pour nous de retrouver les festivaliers pour lesquels nous avons 
préparé un cocktail d’activités ludiques autour de la sensibilisation au 
VIH et aux IST. Au programme : rébus et charades, jeu de fléchettes-
quizz sur la santé sexuelle, pose de préservatifs à l’aveugle et activité 
ayant eu le plus de succès… La pécho’canards ! Ces nombreuses 
animations ont permis d’aborder naturellement la santé sexuelle et la 
prévention du VIH et des IST auprès de 460 personnes, ce qui a mobilisé 
durant 3 jours, 7 salariés et 5 volontaires.  

4. Intervention dans des collectifs VIH 
1er mars : intervention à la table ronde autour de l’amélioration de la qualité de vie liée à la 
santé des personnes vivant avec le VIH ayant pour thème : « Tenir les engagements politiques 
pour lutter contre le VIH en France » organisée par HIV Outcomes28.  

9 mars : participation à la table ronde organisée par Solidarité Sida sur le thème « Allaitement 
et VIH », problématique très actuelle et très importante pour les femmes que nous 
accompagnons. 

15 et 16 septembre : participation aux journées « Bien vieillir » organisées par Sidaction 
dédiées à l'amélioration de la qualité de vie et de la prise en charge des PVVIH vieillissantes 
et au groupe de travail sur cette question. En France, plus de 50% des PVVIH ont plus de 50 
ans, et à Marseille, 18% des familles accompagnées sont dans cette situation.   

18 octobre : participation au Cercle du VIH Edition 2022 organisé par Viiv Heath Care: « Du 
moi patient à la décision publique » - L’expérience pionnière des associations de patients de 
lutte contre le VIH : prévention, dépistage et qualité de vie”. La réflexion en groupe portait sur 
la formulation de recommandations atteignables à destination des pouvoirs publics pour 
améliorer la qualité de vie des PVVIH. En plus de bénéficier des interventions de différents 
experts, nous avons également contribué à une réflexion sur la formulation de 

																																																													
28	https://hivoutcomes.eu/	



recommandations atteignables à destination des pouvoirs publics pour améliorer la qualité 
de vie des PVVIH.  
 

Le documentaire [R]ÉVOLUTION SIDA, réalisé par Frédéric Chaudier, dont 
Sidaction, Sol En Si, Act Up, AIDES et du Centre LGBTQI+ de Paris et d'Île-de-
France. , Arcat	et le Checkpoint	Paris, sont partenaires 
A travers l'exemple de 5 pays - Afrique du Sud, Russie, Chine, Thaïlande et Etats 
Unis - et la rencontre de témoins d'horizons divers, le film aborde les progrès et 
freins à l’éradication de l’épidémie de VIH. On y observe, comme au début 
de l’épidémie, le rôle des décisions politiques : là où les Etats sont défaillants, la 
société civile doit prendre le relais.  

	
5. CENTRE PENITENTIAIRE DES BAUMETTES  
	

Les actions menées depuis plusieurs années par les 2 volontaires de Sol En Si ont été 
modifiées car les ateliers interrompus en 2021 pour des raisons sanitaires, n’ont pas pu 
reprendre. Ils ont été remplacés par des rencontres individuelles avec pour objectif premier 
de renforcer l’observance aux traitements VIH et /ou hépatites et à la prévention des risques. 
Ces rencontres ont été l’occasion pour les femmes et les hommes incarcéré-e-s de sortir de 
leur isolement, de reprendre confiance en elles, de parler d’elles en toute confidentialité, de 
modifier leur rapport aux autres et de s’interroger sur les prises de risque.  

La collaboration entre l’association Sol En Si et l’UCSA a permis une meilleure prise en charge 
socio-éducative ainsi que l’optimisation de la prévention des risques. 
Rencontres individuelles « petit déjeuner »  visent à guider les participants dans l’identification 

des émotions et la régulation émotionnelle adaptées aux situations 
rencontrées, permettant à certains d’élaborer des stratégies autour 
des conduites addictives et des liens avec leurs émotions, telles que 
la frustration et l’impulsivité.  
Rencontres individuelles « Aiguille » ont permis aux 
femmes de travailler autour de la prévention du VIH, 
du VHC, de l’hépatite B, du diabète, des problèmes 
cardiaques ou du cancer. Ces rencontres ont de par 
leur enjeu individuel remporté un succès 
thérapeutique, de qualité de vie, et de prévention, 

significatif. 
Rencontres individuelles « Nutrition » ambitionnent l’amélioration de 
l’alimentation, la prévention et le bien-être des personnes.  
Rencontres individuelles « Sexualités » répondent à un déroulé pédagogique 

spécifique afin de faciliter la parole des personnes accompagnées. Le 
thème de la première séance est proposé par les encadrants autour de 2 
questions : Où en êtes-vous par rapport à votre santé sexuelle ? Quels sont 
d’après vous les différents modes de prévention ? Puis, les personnes 
choisissent les sujets à travailler pour les séances suivantes. 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 



VOLONTARIAT ET BÉNÉVOLAT  
 
Le volontariat est l’ADN de l’association Sol En Si et il la porte depuis sa création en 1990. Être 
volontaire implique l’adhésion aux valeurs d’un projet associatif fort dont l’engagement est 
signe de militantisme. Le conseil d’administration, qui dirige les 2 établissements, veille au 
bon fonctionnement général et aux valeurs.  
Force est de constater que les crises successives de la société ont des répercussions logiques 
et éprouvantes pour les bénéficiaires de l’association mais aussi pour ceux qui s’y engagent 
et s’y investissent. Ainsi, les personnes bénévoles - pas forcément habituées ou formées – 
vivent de rudes épreuves, car gérer des personnes et de l’argent public, avoir des 
responsabilités importantes, faire des choix, dans des contextes socio-économiques difficiles, 
n’est pas toujours simple pour les volontaires surtout quand le monde associatif devient de 
plus en plus technique et exigeant. Un investissement fort leur est demandé, sans aucune 
gratification  ni reconnaissance, ce qui est certainement l’une des raisons pour laquelle les 
postes de gouvernance et de responsabilité attirent peu !  
 
Plus de 6000 heures offertes en 2022 ! Les anciens volontaires restent réguliers tandis que les 
nouveaux s’investissent plus dans des actions ponctuelles ou périodiques, sans pour autant 
être moins impliqués. La lutte contre le SIDA en général attire « moins » de bonnes volontés, 
bien que nous parlions précarité et familles au 1er abord. Il faudrait avoir les moyens de faire 
des actions de visibilité mais avec peu de moyens cela reste difficile. Les plateformes ou les 
réseaux sociaux amènent peu de candidatures sérieuses ou suivies. Le bouche à oreille reste 
le meilleur vecteur.  

Il est également difficile d’une part d’attirer de nouveaux volontaires en proposant des 
activités uniquement planifiées aux jours et horaires de travail, surtout pour des salariés. 
D’autre part, la nature des accompagnements proposés exige des compétences 
spécifiques, ne permettant pas à toute personne de bonne volonté de pouvoir s’y investir. 
Néanmoins grâce au mécénat de compétence et aux Solidays entre autres, même si on 
observe une diminution du nombre d’adhérents, il y a eu 49 intervenants bénévoles au total, 
dont 11 formés à la prévention des IST et au fonctionnement de l’association entre autre.  

Trois jeunes engagés en service civique se sont investis auprès des équipes et ont pu vivre des 
expériences riches tant au niveau personnel que professionnel. Également, des étudiants 
d’une école d’art CIFACOM, ont renouvelé la création de vidéos de prévention grand public 
en notre nom, des élèves infirmières viennent compléter leur formation chez nous.  

Aussi, 6 mères de familles accompagnées par l’association, ont co-animé des réunions 
d’accueil et d’information pour les nouvelles familles de notre file active. Ce profil de 
volontaires est nouveau. Il impulse une dynamique positive et inédite. Nous continuerons 
voire nous renforcerons notre dispositif afin de susciter l’investissement d’un nombre plus 
conséquent de bénéficiaires à la vie de l’association.  

La gouvernance est bénévole et est composée de 12 membres présents depuis 1990 ou 2015 
pour le dernier arrivé. Cette année se sont tenus 11 comités de direction où participe le 
bureau, 5 conseils d’administration, 1 assemblée générale et 5 réunions de soutien aux 
volontaires. 
A la suite d’une éditrice de métier, gérante bénévole, puis d’une administratrice et d’un 
administrateur membres du bureau, le président gère bénévolement la société Solensi 
Editions que possède l’association et qui récolte les droits d’auteurs du catalogue qu’elle 
possède. 

Grâce à une administratrice et à un administrateur, Sol En Si reste fortement présente à 
l’extérieur et siège dans plusieurs instances : TRT-5/CHV, COREVIH, ANRS MIE, ANSM, HAS, 
Sidaction, Commission Nationale de Santé… 

  



PERSPECTIVES   
  

sera pour Sol En Si une année de plaidoyer avec les autres associations de 
lutte contre le Sida pour la reconnaissance des métiers de la médiation en 
santé. Elle sera aussi une année forte de re-mise en lien avec les hôpitaux 

parisiens en particulier et les partenaires opérationnels en général, dans le but de se refaire 
connaitre auprès des staffs - afin de garantir les orientations des publics et la collaboration 
entre les  équipes pour une meilleure qualité de suivi des familles.  

Elle sera envisagée comme une période de réflexion relative à l’offre d’accompagnement 
que nous formaliserons en y intégrant les déterminants de santé et les principes de la 
démarche de l’ETP, pour tous les publics accueillis et en particulier durant la période 
périnatale. Ainsi nous mettrons en place un groupe de réflexion national au sein de 
l’association au sujet des modalités et des finalités de l’accompagnement proposé aux 
parents à propos des nouvelles recommandations relatives à l’accompagnement des mères 
séropositives désirant allaiter. Bien entendu, nous maintiendrons notre présence dans les 
collectifs et les groupes de travail nationaux inter associatifs sur cette thématique ; car agir et 
réfléchir en groupe en intégrant des collectifs ou en étant soutenus dans notre réflexion est 
une démarche essentielle pour que notre action reste juste et cohérente.  

Même si, dans la mesure où notre action s’inscrit dans la droite ligne des combats menés 
depuis toujours par les associations de lutte contre le VIH/Sida, à savoir garantir un choix 
éclairé des personnes, reconnaitre leur expertise, nous rendrons plus formel les objectifs tels 
que le renforcement de l’investissement des familles dans la vie de l’association, le 
développement de leur empowerment et de la pair-aidance.  

Aussi, nous renforcerons et intensifierons les actions fondamentales et en particulier les aides 
matérielles et financières au vu de la dégradation des conditions de vie des familles, 
impliquant une recherche accrue de nouveaux financements et une démarche offensive 
auprès des financeurs pour qu’ils prennent réellement en compte nos besoins et celles des 
personnes accompagnées. 

Concernant nos actions de prévention en santé dans les murs auprès des familles, nous les 
redéfinirons et affinerons afin qu’elles soient intégrées formellement dans le parcours 
d’accompagnement. Par ailleurs, les actions de prévention en santé sexuelle et affective 
dans les établissements scolaires, universitaires et le grand public devraient connaitre un essor 
grâce à nos nouveaux outils et une équipe renforcée. Aussi, pour améliorer la qualité de vie 
des PVVIH, nous projetons de créer et de déployer des outils de formation pour le personnel 
des établissements accueillants des personnes âgées et les services d’aide et de soins 
infirmiers à domicile. 

Enfin cette année sera le temps de la mise en réflexion de notre nouveau projet associatif. 
Elle se nourrira de notre expertise et de notre volonté de structuration et de formalisation 
impulsées depuis plusieurs années. Elle intégrera les conséquences résultant des évolutions 
qui concernent le monde associatif et plus particulier celui des acteurs de la lutte contre le 
Sida.  
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L’EQUIPE DE SOL EN SI  
 
CONSEIL D’ADMINISTRATION  
- Bureau : Président : Maxime LARTAS, Vice-Président : Ghyslain DEGOS, Trésorier : Jean-

Paul BERARD, Secrétaire : Larbi CHOUAOUA. Administrateurs.trices : Didier ARTHAUD, 
Mireille HAGEGE, Jacqueline JUANCO, David MEYNARD, Michel POCHERON, Hélène 
POLLARD, Sylvie REMI, Djamila SIRAT. 

EQUIPE SALARIE-ES AU 31/12/2022 
- Apprenti.e.s : Assistante Sociale : Violette LALOUX - Auxiliaire de puériculture : 

Vigjenthan SATHANANDAMOORTHY (sorti 31/12/22) - Secrétaire médico-sociale : 
Ramza MKAVAVO (Sortie 31/12/22) 

- Accueillante sociale : Edith DIMFA  
- Aides éducateur-trices : Véronique COTTY (sortie le 10/11/22) - Angélique FROMENT - 

Chloé HONORE - Ema MALENFANT - Yousra MALKI - Kléa MORDELET - Charlène NABAL 
- Agent d’entretien : Isidore ATA 
- Assistantes de Direction : Alix CANNONE - Alexa MARKEL  
- Assistantes sociales : Mélanie BUZARE - Karla HOCHEID 
- Auxiliaires de puériculture : Nicolas Bihler - Leslie BOISDUR (sortie 01/12/2022) - Oumou 

CAMARA (sortie 16/11/2022) - Khadidia SY  
- Chargée de projet promotion de la santé : Zohra ATAOUAT - Sarah BRUNEL - Blandine 

BOTALLA (sortie 28/08/2022) 
- Coordinatrices sociales des Familles : Hortense N’GALEU  
- Coordinatrice du pôle social : Chloé SANABRIA 
- Commis de cuisine : Nassima AOUS 
- Directrices du multi-accueil/EJE : Alexandra Boyer (sortie le 07/10/22) - Françoise 

BOUYER (sortie 30/06/2022) - Jeanne CANNAT - Aleksandra CHAPERON 
- Directrices Adjointes du multi-accueil: Isabelle BRECHAUD (Auxiliaire de puériculture) -

Cyrielle GILLET (EJE) 
- EJE : Claire DE CACQUERAY (sortie 11/11/2022) - Justine DOMINIQUE 
- Educatrice Spécialisée : Chloé PORTANGUEN 
- Infirmière : Camille LAROCHE (sortie le 08 juillet 2022) 
- Maîtresse de Maison : Marie JOSEPH  
- Psychologues des Familles : Virginie BRUN - Florence BUTTIN - Marine CALVINO 
- Responsables de site: Armelle GENEVOIS - Friederike SPERNOL 

L’équipe de salarié.es a été renforcée tout au long de l’année par des stagiaires en 
formation et des volontaires en service civique dans les secteurs : 

- Roxane ALTMAYER, formation éducatrice spécialisée au CFPES-CEMEA Ile-de-France, du 
2/11/2021 au 18/03/2022 

- Asma ALI, formation conseillère en économie sociale familiale à l’institut Clorivière, du 
15/11/2021 au 22/04/2022 

- Naima BELMAHI, en formation d’Assistante de Service Social du 13/09/21 au 21/01/22 et du 
23/05/2022 au 13/04/2023 

- Stagiaires en 3ème année de formation éducatrice de jeunes enfants : Fardati BOINA, au CERPE 
d’Aubervilliers du 4/04 au 5/09/2022, Andréa BOYER, Justine DOMINIQUE, Eva FORNINI et Juliette 
SEGUY à l’IRTS de Marseille du 29/08/22 au 30/11/22, du  30/08/2021 au 15/04/22, du 29/08/22 
au 15/04/23 et du 30/08/21 du au 15/04/22 

- Lily-Rose CHAMALOT, formation éducatrice de jeunes enfants à Saint-Honoré, du 14/11/2022 au 
9/01/2023 

- Maéva CUNY-RAVET, master 2 Sciences de l'éducation parcours Intervention sociale à 
l’Université Paris 12 Val de Marne, du 1/03 au 20/04/2022 

- Wally KEITA, formation métiers de l’animation sociale, socio-éducative et socioculturelle à 
l’université Sorbonne Paris Nord, du 16/02/2022 au 15/07/2022 a effectué un diagnostic sur les 
actions de prévention santé 

- Elèves en stage d’observation en 3ème : Pétrolia MANANGA, au collège Diderot à Aubervilliers 
du 12 au 19/2022, Nolan NAWROCKI, au collège Jean Jaurès à Pantin du 14 au 18/02/2022  

- Marietta SAID, Terminale Bac Pro ARCU, du 21/11 au 17/12/22 



- Angel TEHE, formation d’assistante de Vie, du 03/10 au 14/10/22 
- Selma ZEGGAOUI, formation d'éducatrice spécialisée à Saint-Honoré, du 21/11/2022 au 

24/02/2023 
- En service civique : Sanaa DAGHNANI, du 19/09/2022 au 18/05/2023, Sofia HADJIPATERAS, du 

12/10/2021 au 11/04/2022, Kaguy KOUADIO, du 27/09/2021 au 26/07/2022 
 
 
 

Sol En Si remercie  
 

  
 

 

  
 

 

 

 
  

 
   

  
  

   

 

 

ainsi que 
- L’Emission « samedi d’en rire »,  Les Archives nationales de France  
- Studio 28 
- France 3 
- La Provence 

 

LES DONATEURS PRIVES DONT : Foyer du Collège Gérard Philipe d'Aubigny sur Nère et 
Wilo Intec- Le groupe facebook « fans de couteaux pliants »- L’Ecole des Grands Parents 
d’Aix-en-Provence - L’Ecole du Louvre, les Petites Maries, ADN. 

 

 

LES PARTICULIERS QUI NOUS ENCOURAGENT TOUTE L'ANNEE PAR LEURS DONS. 


